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Marshall propose une conlérence des Allies sur la paix allemande
Natalité et immigration

Ontario reste loin en arrière du Québec, pour l'accroissement naturel de la 
population —Quelle sera l'immig ration que l'on veut nous amener ?

La Russie formule son dixième veto au Conseil de Sécurité

Au début du moi* de févritr, le journal Totonto Stac 
publiait en page éditoriale une étude sur le* mouvements 
démographiques comparés de l’Ontario et du Québec.

Suivant les statistiques approximatives du gouverne­
ment ontarien, le taux de natalité en 1946 a atteint chez 
nos voisins 22.7 par mille de population, soit un maxi­
mum depuis la période coniprise entre les années 1921 et 
192$, alors que l’indice dès naissances était dè 23.7.

‘‘De 1936 à 1940, dit le journal ontarien, le taux 
moyen a été de 17.5.

“Dans le tableau suivant, l’on compare les chiffres 
approximatifs des statistiques vitales pour 1946 avéc lès 
chiffres de naissancès. mortalité et augmentation naturelle, 
dans trois périodes différentes:

Naissances Morts Acc. naturel

Movcnnc

Hn 1946

1921-25
1931-35
1941-45

71,454
65,000
77,505
93,169

34,252
35,782
39,686
38,427

37,202
29,218
37,819
54,742

“Bien que les 93,169 naissances ontariennes enregis­
trées en 1946 dépassent largement celles des récentes an­
nées et représentent une avance de plus de 50% sur le 
nombre actuel de naissances en 1937, elles n’atteignent 
pas les chiffres du Québec.

“Cette province beaucoup plus petiie a eu 104,185 
naissances en 1945 et sans aucun doute un nombre en­
core plus grand en 1946. Le tableau suivant ne manque 
pas d'intérêt:

“Ontario en 1946 a eu 93,169 naissances, contre 
38.427 décès, soit un accroièsement naturel de 54,742.

“Québec en 1945 a eu 104,185 naissances contre 
33,332 morts, soit un accroissement naturel de 70,853.

“Les chiffres approximatifs ontariens pour 1946 indi­
quent un taux de naissance de 22.7 par 1000 de popu­
lation contre 29.3 pour Québec en 1945.
*“De même les chiffres approximatifs ontariens de 1946 

indiquent un taux d’accroissement naturel (excédent des 
naissances sur les décès') de 13.3 par mille de population, 
comparé à 19.9 pour Québec en 1945.”

Faut-il ajouter, ainsi que le journal l’avait jadis 
fait observer, que le taux ontarien bénéficie largement de 
l'élément canadien-français de cette province?

Ces chiffres sont intéressants non pas au simple point 
de #vue statistique, mais parce qu'ils vont apparemment 
conditionner notre future politique d’immigration.

Malgré les croisades de missionnaires anglo-ontariens 
et xéno-québécois pour saper la vie de famille, et surtout 
sa natalité. Québec a résisté jusqu’ici vigoureusement à 
ces appels intéressés au suicide racial, bien que l’indus­
trialisation massive et surtout l'abominable politique du 
lotissement et du logement urbain, de complicité avec les 
administrations municipales successives, aient fait des 
coupes sombres. Car. et c'est là un des facteurs les plus 
inquiétants du problème, de plus en plus la famille avec 
enfants est classée comme locataire indésirable.

Il y aurait moyen pour le groupe anglo-canadien de 
corriger la situation. Ce serait d’admettre courageuse- j 
ment la famille comme régime normal, au lieu d'élever j 
le caniche à la hauteur d’une institution familiale. Ce

serait aussi de bannir le divorce qui est un des pires élé­
ments de dissolution.

Mais l'Histoire enseigne une leçon rarement démentie, 
c'est qu'un peuple une fois résolument engagé sur la route 
de la décadence ne rebrousse pas chemin, mais il va 
jusqu'au bout dans la terrible logique de ruine et de 
mort.

Les pays occidentaux savent, par exemple, que la 
Russie monte, que ses 170,000,000 actuels seront 
270,000,000 vers 2000, qu’il faut réagir pour garder les 
principales positions. Us n’en continuent pas moins vers 
le déclin inexorable. Car le relèvement ne tient pas aux 
lois, aux encouragements administratifs, mais d'abord à 
la conscience individuelle des hommes.

Le problème d’immigration anglaise est cependant plu­
tôt difficile. Car l’Angleterre, déjà épuisée par l’hémorra­
gie de la guerre dans ses forces vives naturelles, ne peut 
plus subir de saignée d’émigration sans compromettre 
définitivement sa situation internationale déjà fortement 
ébranlée. D’autre part, l’Australie et la Nouvelle-Zélande, 
rongées, elles aussi, par la dépopulation et le divorce, 
réclament impérieusement un appoint blanc et anglo- 
saxon, car elles ne voudront plus subir l’effroyable cau­
chemar des récentes années, alors que leur existence même 
a dépendu d’un coup de dés. Sans doute, le Japon va être 
muselé pour un temps — pour combien de temps? — 
car on n’enferme pas en vase clos une nation de 70,000,- 
000 d'habitants. Mais qui peut prévoir l’ennemi de de­
main? Ça peut être la Chine, ou l’Inde, ou le Japon, ou 
la Russie, car personnne ne peut dire qui dominera le 
monde asiatique demain.

Il semble alors que l’effort canadien portera plutôt—et 
forcément — sur l’immigration continentale européenne, 
qu’on déverse sur le Canada soit le flot des réfugiés à qui 
l'on ferm ela Palestine par crainte des Arabes, soit 
quelques millions d'Allemands. 11 faudra tout de même 
les placer quelque part sur la terre puisqu’ils ne pourront 
vivre chez eux.

Quelle sera l’issue de cette politique, — qui ne sera 
guère basée, on peut l'imaginer, sur la charité chrétienne 
en faveur de la détresse et des opprimés? — il est difficile 
de le prévoir. Les calculs d’assimilation anglo-saxonne 
peuvent avoir des résultats plutôt amers, car on ne voit 
guère, à considérer le cours normal des choses, que les 
vaincus d’aujourd’hui, ceux qu’une immense propagande 
compare, à tort et à raison, à d’immondes individus, 
soient pressés d’aller s’allier à leurs vainqueurs. Et cela 
peut amener des conséquences plutôt imprévues, d autant 
que déjà le continent nord-américain n'est pas en majorité 
anglo-saxonne.

Chose certaine, la perspective de transposer chez nous 
les haines millénaires et les féroces rancunes des vieux 
pays n’a tien de fort alléchant. De même le rôle d anti­
chambre. aux frais du contribuable déjà excédé, pour les 
Etats-Unis, et que nous avons constamment joué depuis 
1899 n’est pas de nature à soulever l’enthousiasme. Déjà 
on se plaint que nos gens émigrent en trop grand nombre 
aux Etats-Unis. Il serait peut-être aussi intelligent de 
commencer à les garder chez nous.
26-ixi-47 Aloxis GAGNON

Blocs-notes
Un événement considérable

C’est un événement considérable, 
d’ordre religieux, que celui qu’an- 
ninçait hier, dans la plupart des 
journaux, un assez bref communi­
qué...

Il s’agit, comme on l’a pu voir, 
d’une grande procession qui se dé­
roulera à travers une bonne partie 
de notre province, comme de la 
province d'Ontario, et qui conduira 
de son sanctuaire du pays trifluvicn 
à Ottawa Notre-Dame du Cap. Cette 
manifestation, qui parait bien s'ins­
pirer de la triomphale randonnée 
qui a pronjené à travers toute la 
France Notre-Dame de Boulogne, 
devra prendre un très grand éclat. 

Ce sera d’abord une^ortc de pré­
paration au congrès marial interna­
tional d'Ottawa. La présence dans 
la Capitale, pendant une quinzaine, 
de la statue illustre, constituera en­
suite l’un des touchants éléments du 
congrès.

Les Franco-Ontariens, outre la 
piété qu’ils partagent avec tous 
leurs coreligionnaires, ont des rai­
sons spéciales d’honorer Notre-Da­
me du Cap. C’est à Elle, en effet, 
qu’au début de leur gronde lutte 
seelaire, ils confièrent la protec­
tion de leurs écoles.

Un ex-voto qui date de 1927 et 
qui fut porté au Cap par les chefs 
de la minorité atteste dans le véné­
rable sanctuaire la reconnaissance 
de la minorité franco-catholique de 
l'Ontario.

Réclamez et très haut !
Dans le Droit de samedi, on pou­

vait voir une nouvelle dont les pre­
mières lignes se lisaient ainsi:

Un homme d’affaires de Hall ; 
nous a fait part, hier, qu'il a fait j 
des démarches renouvelées de­
puis quelque trois semaines pour 
se procurer une. formule françai­
se T7-B, pour son rapport d'im­
pôt du revenu. Et le rapport doit 
être fait, dit-il, avant le 1er avril.

U s’est adressé à l'hôtel des 
postes de Hull, qui n’a pu jus

Les Trois ne discuteront pas les affaires de Chine

Le fait que M. Marshall est un soldat y est peut- 
être pour quelque chose, mais le secrétaire d’Etat con­
tinue à la conférence de Moscou de garder une bonne 
part de l’initiative des délibérations, c'est-à-dire l'équi­
valent de l'offensive. Lundi, il demandait la diminution

Jiuissances. Dont 
e la

mèma titre que les autres grandes 
les discussions antérieures sur le rôle de la Chine, l'An­
gleterre et la France avaient combattu le point de vue 
russe; le geste des Etats-Unis porte donc à trois sur 
quatre le nombre des votes qui favorisent l'admission

des forces d'occupation alliées en Allemagne, avec la ! de la Chine, 
garantie des droits personnels pour les Allemands. Hier | C'est la réaffirmation de la politique exprimée par 
il a proposé que le Conseil des ministres des Affaires M. Cordell Hull en 1943. Comme le gouvernement de 
étrangères, avec la Chine comme l'un de ses membres, i Nankin est susceptible de pencher davantage du côté 
convoque une conférence générale de paix où seraient des puissances occidentales, dans la mesure où il est 
invités tous les pays qui ont été en guerre contre l'Aile- : victorieux des communistes de Yénan, l'U.R.S.S. crain- 
magne, en vue de la préparation du règlement de la dra d'autant plus de se trouver isolée. Les Soviets évi- 
paix. | tent les conférences générales des vainqueurs pour ia

C'est placer le problème sur un terrain beaucoup ! même raison qu'ils préfèrent le Conseil de Sécurité à 
plus vaste que l'admission des petits Alliés dons des | l'Assemblée générale: plus le nombre des participants 
comités subalternes. Les Etats-Unis demandent que augmente et plus la majorité antisoviétique est impo- 
tous les pays qui ont combattu l'Allemagne obtiennent 
des “droits entiers et égaux" comme membres de la 
conférence, et que leurs recommandations et celles des 
quatre grandes puissances constituent la base finale 
du traité.

En attendant la conférence proposée, M. Marshall 
appuie la proposition française de constituer un comité 
consultatif, formé de tous les pays alliés, petits et 
grands, comité dont l'objet serait de tenir les petits 
Alliés au courant des délibérations présentes du Conseil 
des Quatre.

Aujourd'hui, M. Marshall a effectué une nouvelle 
manoeuvre au sujet de la Chine. Il a proposé que les 
trois grandes puissances échangent des renseignements 
écrits, d'ici au 1er avril, sur la réalisation des accords 
de décembre 1945. M. Molotov a accepté, ajoutant 
que son gouvernement estime néanmoins que des con­
versations officieuses seraient préférables. M. Marshall 
estime qu'il ne peut discuter des affaires de Chine 
que si ce pays est représenté à de tels entretiens.

santé.
Le délégué de Washington a soulevé un autre pro­

blème de représentation. Il a dit que dons cette confé­
rence aux cadres assez larges, il conteste l'admission 
de l'Albanie. Cela aussi va à l'encontre des vues de 
Moscou. Quand il a été question de la participation 
des petits Alliés, les Soviets ont demandé que seuls les 
pays envahis par les Allemands soient représentés; cela 
excluait notamment les dominions britanniques, et les 
autres Alliés hors d'Europe. Mais selon ce principe les 
Russes réclamfient l'admission de l'Albanie qui est un' 
de leurs satellites.

M. Marshall a dit clairement que l'Albanie ne peut 
être acceptée parmi les Alliés; il a rappelé que ce pays 
n'a pas déclaré la guerre à l'Allemagne et n'a jamais 
été en guerre contre l'Allemagne en tant qu'Etat; que 
de plus les troupes albanaises ont pris une part active, 
aux côtés des Allemands, à une "attaque traîtresse 
contre la valeureuse Grèce". M. Molotov a répondu 
que le présent gouvernement albanais n'est pas le 
même que celui qui a pris port à la campagne contre 
la Grèce, que l'Albanie est maintenant une notion 
vraiment "démocratique".

Le ministre soviétique est placé sur la défensive par 
les assauts de M. Marshall. On l'a vu sur un autre car 
hier. M. Bevin a demandé que l'Iran soit ajouté ai 
groupe des dix-huit Alliés qui feraient partie du comitl 
consultatif proposé par la France. Cela ne coïncidah 
pas beaucoup avec la formule soviétique sur la compo 
sition de ce comité, mais il y a bien longtemps que le 
Russie et l'Angleterre se livrent une lutte de prestige 
en Perse, et M. Molotov s'est hâté de dire quelques 
minutes plus tard que la Russie préconisait elle aussi 
(admission de l'Iran. M. Bevin a d'autre part appuyé 
M. Marshall contre l'admission de l'Albanie. Sans men-

rait pas une signature allemande; il pense qu'une ! I,I'in?id*nt d.u délroit d1# CorlfoV' 7 une
"entité allemande quelconque" devro signer le traité drso!lf.<,u# ,M r*]ah°n* de • Albanie

, pour qu'il soit efficace et durable. L'aventure du traité W* al,ie$ ne P°* 10 P0^-
J - de Versailles devrait pourtant être une leçon sur la ,
* futilité d'une signature forcée. Le dixième VCtO SOVléfique

Phrases célèbres que l'on aime à Un délégué de Woshington a exprimé une opinion ^—
entendre et qui vont revenir à la i quj semble plus sage; il a dit que la présence d'un gou- L 9ucl<1u« heures oprè* c# débot *ur ''Albanie à 
mode chez les liberaux, maintenant ! ü_______ , ____________:___..." , . I Moscou M Gronwlm imnnuiit n New-York le dixième

Lo signature de l'Allemagne
De plus, M. Marshall a proposé que la conférence 

qu'il préconise entende des représentants de l'Allema­
gne, mais qu'aucun Allemand ne soit forcé d'assumer 
l'odieux de la signature d'un règlement de paix, ni de 
voter pour sa ratification. II.a dit que cela empêchera 
qu'un parti politique puisse s'élever au pouvoir en 
dénonçant le gouvernement qui aurait signé la paix. 

Sur ce point, la Russie et l'Angleterre se sont oppo- 
qu'ici lui procurer la formule, sées aux Etats-Unis. M. Molotov a demandé à réfléchir;

(Unite à la page deux)

; J^e catnet
du yiincheux

à première vue il estime qu'il faudra qu'un gouverne­
ment allemand exprime les vues du pays sur le traité, 
comme ce fut le cas pour l'Italie l'an dernier. M. Bevin 
doute de la légalité d'un règlement qui ne comporte-

mire et qui vont revenir a la ; qui sembie p|u$ sogc; j, 0 dit qu€ |0 présencc d'un g()u. I Quelques heures apres ce del
la^^r.elSt fVnle^et'qm lV'na- ornement allemand non communiste à la conférence ^5* u ‘ cïïîîi? 1 '
alisme sera de nouveau bien «ovonseroit la cause du communisme en Allemagne, en Ge a *uss,e <Ju 'conseil de

Lettre d'Ottawa

M. Diefenbaker tourmente M. Ilsley
Les deux attitudes du ministre de la Justice — M. Héon 

et l'opinion des officiers en loi du ministère de la 
Justice — Le député d'Argenteuil fait observer que 
l'Angleterre, notre meilleur client, est devenue notre 
plus fort débiteur — Vote de 180 à 6 en faveur de 
la résolution introductive du bill des contrôles

par Pi«rre VIGEANT
Ottawa, 25. — Les conservateurs 
ont pas trouvé le moyen d’exploi- 
r la fameuse déclaration centra- 
satrice de M. Ilsley avant que les 
béraux québécois eussent arraché 
ie rectification au ministre de la 
istice, mais ils s’efforcent mainte- 
nnt de reprendre le temps perdu, 
est leur critique juridique, M. J. 

. Diefenbaker, qui «’est chargé de 
mligner la volte-face de M. Ilsley 

il a cruellement retourné le fer 
sns la plaie. Le ministre de la 
istice fatiguait visiblement, il 
•ait la figure toute congestionnée 

il a souvent perdu patience et 
iterrompu son adversaire qui sou- 
ait avec un peu de fatuité selon 
m habitude et reprenait de plus 
die.
M. Diefenbaker s’est improvisé 

lampion de l’autonomie provincia- 
. Il a déclaré que la doctrine expo- 
c par le ministre de la Justice 
mferait au Parlement, où il y au- 
ilt une majorité pour l’exercer, le 
nivoir d’annuler l’Acte de l’Amé- 
que britannique du Nord, de vio- 
r les droits des provinces au ter- 
e de l’article 92 et de détruire 
toutes fins pratiques des droits 

provincés sous la fédération. Il
mutenu qu’en vertu du jugement 
Conseil privé dans la cauaê de 
loi de tempérance du Canada.

gouvernement fédéral n’a plus le 
üit d’invoquer la doctrine de l’ur- 
ice pour empiéter sur les droits 
» provinces. M. Ilsley est alors in­
venu pour dire que la décision 
Conseil privé dans le cas japo- 

is avait réaffirmé nettement la 
'trine de l’urgence, 
d. Diefenbaker a parlé de l’occa- 
n fortuite que M. Rinfret avait 
unie à M. Ilsley de clarifier sa 
rlaration. On a pu constater, dit- 
qu’il existait un haut degré de 

Apathie entre le député qui a posé 
question et le ministre qui avait 
e réponse toute prête à donner

jà la question. Le ministre prétend 
; que sa déclaration ne constituait 

pas une définition ou une indica­
tion de l.i politique du gouverne- 

| ment, mais simplement un rapport 
a la Chambre de la décision du 
tribunal. Les faits contredisent l’af­
firmation du ministre. Il a dit qu’il 
exposait l’opinion de se* officiers 
en loi et il'a ajouté qu’il la parta­
geait. Il a conclu en disant que 
“nous n avons pas besoin, après la 
cause de la loi de tempérance, d’in­
voquer urgence nationale’’. Ce 
“nôus’1 signifie le gouvernement et 
le Parlement puisque le ministre 
avait jusqu’à ce moment employé 
le “je".

Lorsque le ministre s’est rendu 
compte, comme nous l’avions fait 
depuis longtemps, que son gouver­
nement a empiété constamment sur 
les droits des provinces sous le pré­
texte de l’urgence nationale, il a 
affirmé que le gouvernement avait 
le droit de le faire. C’est une doctri­
ne dangereuse, une doctrine qui 
autoriserait le gouvernement au 
pouvoir à ses alliés à envahir la 
juridiction des provinces en matiè­
re de propriété et de droits civils 
simplement en déclarant dans le 
préambule ' u’il existe un état d’ur- 
génee.

M. Ilsley, qui avait interrompu 
M. Diefenbaker à nlusieura reprises 
pour lui crier qu’il disait des sotti­
ses, a voulu lui demander s’il pré­
tendait que la mesure à l’étude n’é­
tait pas valide constitutionnelle­
ment.

M. Diefenbaker s’est contenté de 
sourire et il a poursuivi* Le minis­
tre a pris deux attitudes, dit-il, La 
première était logique. Après l’a­
voir prise, 11 s’est rendu compte 
pie les provinces comprendraient 
J> bien-fondé des observations fai­
tes par l’opposition depuis deux 
ans.

Après que M. Ilsley eut vigoureb- 
(suite i la page deux)1

L’actualité
Un opuscule sur

le porlement
L’agence de presse Canadian 

Press, agence coopérative dont le 
i Devoir fait partie, adresse ô ses 
; membres, sous forme, de dépêche 
transmise par le courrier postal, une 

I brève recension d'un opuscule (63 
| pages) intitulé: Everyman’s Guide 

to Canada’s Parliament.
L'auteur de l’opuscule, M. George 

Hambleton, est un journaliste d'ex­
périence, un vrai, l’nn des doyens, 
au Canada, du journalisme parle­
mentaire et politique. Parfait bilin­
gue. M. Hambleton a été longtemps 
attaché à des journaux anglais de 
Montréal, il a fréquenté, dans l’exer­
cice de son métier, le. Palais de 
justice et l'hôtel de. ville de la mé­
tropole, il a ’“couvert” des sessions 
parlementaires à Québec. Plus lard, 
passé à la Canadian Press, il a vécu 
de la vie du Parlement d'Ottawa et 
l’agence l'a ensuite désigné ù des 
postes en Europe, tantôt au Parle­
ment de Westminster, tantôt à Paris, 
tantôt à Genève ou en d’autres villes 
du continent européen où la défunte 
Société des Salions tenait des as­
sises.

C’est dire que George Hambleton 
a beaucoup vu et, lorsqu'il parle, 
plus exactement écrit soixante-trois 
pages sur le Parlement du Canada, 
non seulement le fait-il en connais­
sance de cause, mais il lui est loisi­
ble de procéder pur comparaison, 
en se permettant d’intelligents rap­
prochements.

Dans une certaine mesure, son 
opuscule, que nous n'avons pas en­
core lu dans le texte, parait être 
sur trame canadienne, une brève 
étude comparée du parlementaris­
me.

Celui qui a écrit la recension de 
la Canadian Press note que l'une 
des impressions qui se dégagent te 
plus nettement à la lecture de l’b*

fmscule. de. M. Hambleton, c’est que 
e gouvernement à deux Chambres 

du Canada a besoin d’être reformé 
d’urgence, dans son Sénat et dans 
«a Chambre des Communes.

Everyman’s Guide to Canada's 
Parliament sera utile aux gens, tou­
ristes et autres, qui visitent les édi­
fices du Parlement d’Ottawa, utile 
aussi A ceux et à celles — puisque 
les femmes sont appelées à s'inté­
resser aux choses de la politique -

(Huile A ta page deux)

que
tion alisme 
porté:

“Au lieu d’aller 
pays étranger, nous resterons ici 

‘ère

à la guerre en

Sécurité, afin d'em-
donnont à ce parti un argument puissant contre le p®c',er-9U®'a moior'f* *e prononce contre l'Albanie sur

la plainte anglaise. Le 22 octobre dernier, 44 marinsrégime installé par les vainqueurs. De quelque façon 
que l'on tourne ces problèmes, le danger provient tou­
jours du conflit qui divise les vainqueurs. Il ne faut pas

iglai
anglais ont été tués lorsque deux contre-torpilleurs 
britanniques ont touché des mines dans le détroit deet nous défendrons le Canada que 

nous aimons”. (M. Ernest Lapoin­
te, à Québec, le 12 décembre 1938).

★ ★ ★
“Je combattrai de toutes mes for­

ces le gouvernement qui imposera 
la conscription dans la province de 
Québec, et cela, quel que soit le par­
ti au pouvoir, qu’il soit libéral ou 1 ration de la paix va complètement à l'i.„bV„„G • ----------  — ------  r—
conservateur. Je suis contre la cons- vues soviétiques, cor la Russie insiste pour que lo paix ! L,° Po,09n« ef la Russ'e .v<>té contre, et la Syrie

soit autant que possible l'oeuvre exclusive des Quatre. ,®')stenue- L® v°fe négatif de M. Gromyko cons- 
Dans lo proposition Marshall, le dernier mot appartien­
drait aux grandes puissances; mais le texte final serait

oublier que pendent la dernière phase de la guerre, ,ou- Angleterre a affirmé que c'est l'Albanie qui 
une telle division était le principal objectif de Hitler, i 0 c®s mines. La plainte initiale avait été atté-
Plus lo paix sera dure et plus les Allemands seront l1lu®e P01^ des omen^sments de la France et des Etats- 
portés à exploiter ce conflit pour briser leurs chaînes. ^ e* **Pt P0*'* v0** c* f®**® modifié: Australie,

Le projet d'une conférence générale pour la prépa- Î/a 'qiUe' Chine, Colombie, Etats-Unis et France. 
j,. u ----------- iii------ a i ‘'encode des L Angleterre comme partie intéressée ne votait pas.

fondé sur les recommandations adoptées par un vote 
des deux tiers à lo conférence et de plus l'on étudierait

cription tant que les Allemands ne 
seront pas rendus dans notre 
pays”. (1er septembre 1939, à l’Islet, 
par M. Adélard Godbout).

* ★ *
“Nous sommes le rempart entre 

vous et la conscription. Nous som­
mes la muraille qui vous protège...
Nous voulons que nos compatriotes 
soient traités comme des égaux, par­
tout, et qu’ils reçoivent leur part
dans les commandements et Pad- .......... ... .............
ministration”. (M. Lapointe, le !) vue je projet f^rsholl en souiéve plusieurs outres" de plusse 'le'vVto tel Vue^ pro^tiqué^rTes'sov'ieM «t

* * . I CM 1 F si ' fs I** *Ar\ VMC a* I-m 12*%.. U 1^. L : _ _ _ __ ___• I I _ _ 2 » • I a . . . .

tituoit un veto qui annuloit le vote de la majorité.
Le contraste est frappant. Tondis qu'à New.-York, 

le veto inscrit dans la Charte des Nations Unies permet 
ô la Russie de bloquer une décision majoritaire com-

aussi les recommandations faites à ia simple majorité. £0r*0"f un otténué; à Moscou ou pourtant le
, » Conseil des Quatre ne peut procéder qu'à l'unanimité,

De la Chine a I Albanie J,® faif que ce veto virtuel n'est pas reconnu comme un
—----------------------------------  droit permet aux puissances d'Occident une plus grande

A part ce conflit général entre les deux points de liberté de mouvement. La comparaison montre une fois

oitubii 19,19k ^ ^ jout d'obord |0 représentation Je la Ch
Ce qui explique que nous n'avons j ®f '° participation de ce pays oans les 

pas un seul sous-ministre à Ottawa. | ________________
♦ * *

“.le m’engage sur l’honneur, en 
pesant chacun de ce* mots, à quitter 
mon parti et même à le combattre 
si un seul Canadien français, d’ici la 
fin des hostilités en Europe, est 
mobilisé contre son gre sous un ré­
gime libtral ou même un régime 
provisoire auquel participeraient 
nos ministres artuels dans le cabi­
net de M. King”. (M. Adélard God­
bout à la radio, le 2 octobre 1939).

ww*
“Nous n’avons ni la puissance 

voulut po :r attaquer d’autres pays 
pour servir nos propres intérêts, ni 
la volonté de le faire. Nous ne som­
mes pas disposés non plus à pren- 
re part à des croisades sur d’au­
tres continent.. Il n’est ni en no­
tre pouvoir ni en notre compétence j 
de régler les destinées de pays si- j 
tués à des milliers de milles de 
nous. Il n’y a pas plus de proba­
bilité que nous intervenions de no- J 
Ire propre chef en Europe, que la 
Suède ou la Bulgarie, ou encore la 
Suisse, n’interviennent en Améri- ; 
que”. (M. Mackenzie King, le 24 
mai 1938 aux Communes).

ine ou Conseil, , la négation de toute vraie société internationale, 
invitations au ! Paul SAURIOL

La session provinciale

M. Onéstme Gagnon prévoit un 
surplus de près de $10 million

"En deux années d'administration, l'Union nationale 
réduira la dette de la province d'une somme d'environ 
$17,000,000" — Plus de $34,000,000 pour l'instruc­
tion publique — Rachats d'emprunts — Le gouver­
nement juge bon de ne pas rétablir l'impôt sur le 
revenu des particuliers mais rétablira l'impôt sur le 
caoital et les profits des corporations — La taxe 
sur la gazoline

Le Grincheu*

Le discours du trésorier provincial sur les finances 
de ia province

• par Louis Robillard' (compte ordinaire de ?26,252,fl00. A
même ce surplus, le gouvernement 

Québec, 26 (par Louis BobiMard) ! a effectué des dépenses imputables 
— Hier .soir, à l’Assemblée législa- au capital pour un montant de f25,- 

j / 1 l*ve» Onésime Gagnon, trésorier i 121.000; de sorte que le surpluset d dUlOUTd hui provincial, a prononcé son discours^global d’opérations sera de $1,131, 
J sur le budget. Oftfi

Voici les points saillants qu’il faut 
en retenir:

Le* revenus pour l'année 1946-47 
se chiffreront par $139.113.000; les 
dépenses ordinaire* par $112,861,- 
000; ce qui laistera un surplus au

Choses d’hier

Celui qui apprend les règles de 
la sagesse sans y eonfonner sa 
vie. est vemblahle à un homme 
qui labourerait son champ et ne 
le sèmerait pas.

Poele persan

000.

Au cours de la prochaine année, 
le gouvernement estime que le« re­
venus se chiffreront par $147,434,- 
000 et que les dépenses ordinaires 
s'élèveront à $118,788,286; compris

relies imputables au fonds d’édu­
cation; ce qui laissera un surplus 
d’opération de $28,645,714. A même 
ce surplus, le gouvernement se pro­
pose de faire des dépenses imputa­
bles au capital pour un montant de 
$19,055,350; le surplus global d’opé- 

i rations sera donc de $9,590,364.
Le gouvernement provincial doit 

j recevoir au cours du mois d’avril 
une somme de $20,000.000 représen­
tant les arrérages de taxes “cédée* 
en 1942 sans Intérêt au gouvere- 
ment fédéral par l’ancienne admi­
nistration.”

Réduction de la dette

Au cours de la présente année, 
I Union nationale réduira la dette 
nette de la province d’une somme 
de plus de $8,100,000. Comme la 
dette avait été réduite d’une somme 
de $8,831,000 l’an dernier, “nous 
pouvons conclure qu’en deux an­
nées d’administration, l’Union na­
tionale réduira la dette de la pro­
vince d’une somme d’environ $17,- 
000,000,”

Le gouvernement n’a pas été obli­
ge d’emprunter au cours du dernier 
exercice financier et il a même ré­
duit les bons du Trésor de $35,250,- 
000 qu’ils étaient au 31 août 1944 
à la somme de $6,740,625{ une nou­
velle réduction sera opérée dans le 
cours des prochains jours.

Rachat de l'amprunt Taillon
L’Union nationale rachètera éga- 

(suite à la page sept)
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Lettre d’Ottawa
(suite de la premier# pa«e)

iement nié qu'il eût pris deu* atti­
tudes, M Diefenbaker a conclu en 
ces termes: Depuis quand un mi­
nistre de la Couronne peut-il se dé­
doubler. faire une déclaration 
quand il siège sur les banquettes du 
trésor et prétendre ensuite qu'il ne 
faisait qu'exprimer son opinion 
personnelle?

M. Liguori Lacombe

M. Liguori Lacombe, député in­
dépendant de La*al-Deux-Monta- 
gnes, a déclaré que le moment était 
venu pour le pays de se débarras­
ser des pouvoirs dictatoriaux qui 
n'ont plus leur raison d’être. Le 
gouvernement dit-il, nous depiande 
d'abdiquer nus prérogatives de re­
présentants du peuple en faveur 
d'une bureaucratie irresponsable. U 
y a trop longtemps qu’une armée 
de fonctionnaires s’est substituée 
au parlement et que ces employes 
traitent de haut ceux dont ils ont 
escamoté le mandat. Que devons- 
nous à toutes ces commissions si ce 
n«est l'inflation et le marché noir? 
Il y a trop longtemps, d’ajouter M. 
Lacombe, qu’à la faveur de l'ex­
pression “situation critique natio­
nale résultant de la guerre’’ on cou­
vre du manteau des contrôles les 
violations les plus fragranles de nos 
lois fédérales et provinciales. L'é­
tonnante déclaration du ministre de 
la Justice suffirait à me donner 
mille fois raison de repousser sa ré­
solution. Le gouvernement fédéral 
n'a cessé depuis des années d'assi­
miler et de centraliser. 11 invoque 
toujours la craifite de l'inflation 
pour justifier 1rs régies, mais il n y 
a qu’a regarder autour de soi pour 
constater l’inflation. Sous nrétexte 
d'un état d’urgence, le gouverne­
ment sabre dans les lois et la cons­
titution- La centralisation et l'assi­
milation nous conduisent tout droit 
à l’union législative. . . , ,

M. Hervé Brunelle, député liberal 
de Champlain, a approuvé le^ gou­
vernement d’avoir inclus les ’>7 ar­
rêtés ministériels dans un seul pro­
jet de loi parce que c'est de nature 
à abréger les débats- S'il y avait 57 
projets de lois différents, à suppo­
ser qu’il se prononce 50 discours 
dans chaque débat, cela ferait 2,850 
discours.

Quant à la déclaration de M. Ils- 
lej, M. Brunelle estime qu’il ne s'a­
git que d'une tempête dans un ver­
re d'eau activée par la presse et la 
radio. L’affaire, dit-il, se ramène a 
bien peu de chose. Le ministre de 
lu Justice n’a fait que répondre a 
une question de M. Diefenbaker

Avis de décès
GAGNÉ. — A Sherbrooke, le 25 

mars 1947, à l’âge de 21 ans, est dé­
cédé M. Guv Gagné, fils de M. L.-O. 
Gagné et de Blanche Saucier. La dé­
pouille mortelle es! exposée aux 
salons mortuaires de la Société 
Coopérative de Frais Funéraires, 
302 est. rue Ste-Catherine. Avis des 
funérailles plus tard.

Nécrologie

BERUEROft — A Chambly-Bamln. le 23, 
à 83 ans. Mme veuve Edmond Bergeron, 
nCe Cordélla Rouie,

BOULAIS — A Montréal, le 24. à 3» an*.
Claude, fils de feu Joseph-Wllfrld Boulais 
et de feu Roealda Brodeur.

BOURBEAU — A Lschln*. le 23. à 67 
ans. Emma Bergeron, épouse de feu Arthur 
Uourbeau.

COUl.OMBE — A Verdun, le 24. & 90 ans.
Mme veuve Louis Coulombe. née Aztlda 
Brlcault.

COURNOYER — A Montréal, le 23. à 42
ans, Orner Cournoyer, époux de Simonne.
Prévost

COURSOL — A Laclllne, le 25. A 59 ans,
Albert Coursol, époux de feu Rovnea Le­
duc

DAIGLE - A Montréal, le 25. à 67 ahs,
Ferdinand Dalgle, époux de Regina Picard.

DUFAULT — A Montréal, le 24. A 84 ans. | i „ 1 T.Eugene Dufault, époux de feu Ozélle ; Ptr ^?S; *'e n?.î11?*rp, ('p *a Justice, 
vieau. | M. Ilsley, a ete egalement applaudi

duval a Verdun, le 24, a 66 ans, , pur les banquettes libérales lorsqu'il Mme veuve Parfait Duval. née Marte Cas-tonguay. s PS* IPve P°ur voter, bympatnte ou
DWYER - A Montréal, le 24. A 40 ans. j ironie?

touobaat une décision du Cpnseii privé et il n’exprime en somme que 
!a même opinion que M. Diefenba­
ker en se fondant sur le même ju­
gement, M. Ilsley a depuis précisé 
qu'il n’s jamais eu l'intention de lé­
giférer i moins qu'il n’y ait urgen­
ce et conformément à l’Acte de l'A­
mérique Britannique du Nord,

M. Georges Héon, député indé­
pendant d’Argenteuil, a déclare que 
les officiers en loi du ministère de 
la Justice qui ont conseillé M. Ilsley 
n’auraient jamais pu fournir de 
meilleures munitions à MM. MacDo­
nald, Drew et Duplessis pour sou­
tenir leur lutte pour l'autonomie 
provinciale s’ils avaient été expres­
sément chargés de ce soin. “Il est 
vrai, dit-il, qu'après le discours de 
M. Lesage, dont je partage complè­
tement l’opinion, sur la question 
constitutionnelle, et apres la ques­
tion habile de M. Hinfret, le gou­
vernement a pris soin de redéfinir 
sa politique. 11 n'en reste nas moins 
que rien n’indique que les officiers 
en loi du ministère de la Justice 
ent changé d’opinion. Est-ce que ce 
sera le ministre de ia Justice qui 
convaincra ses conseillers ou ses 
conseillers qui le convaincront?"

“M. Ilsley a fait une autre affir­
mation hautement contentieuse, 
d’ajouter M. Héon, en disant que 
l’urgence nationale eu Grande-Bre­
tagne crée l’urgence nationale au 
Canada, parce que la Grande-Bre­
tagne est notre meilleur client. Le 
fait brutal, c’est que notre meilleur 
client est devenu notre plus fort dé­
biteur et un débiteur presque insol­
vable en dépit du fait que nous 
avons pendant et après la guerre 
pompé dans le coeur économique 
de la Grande-Bretagne des millions 
de dollars en crédits et en prêts. 
Quelque sympathie que l’on ait pour 
la Grande-Bretagne, il faut tout de 
même se rendre compte des besoins 
de notre propre pays, des pénuries 
qui paralysent notre rétablissement 
économique et sèment le méconten­
tement. Charité bien ordonnée com­
mence par soi-même.”

Après avoir cité de nombreux té­
moignages d'économistes pour mon­
trer la supériorité du système de 
l'initiative privée sur l’étatisme, M. 
Héon conclut en disant que le con­
trôle des loyers devrait être remis 
aux législatures provinciales et qu’il 
n'est disnosé à approuver des con­
trôles spécifiques que si on lui dé­
montre qu'il existe au Canada une 
pénurie qui justifie le rationnement 
de telle ou telle denrée.

La Chambre a voté la résolution j 
en première lecture au début de la 
soirée, après quoi elle en a com­
mencé l’étude en eomité général. 
Les socialistes ont joué un vilain 
tour aux conservateur* en récla­
mant un vote enregistré après que j 
le chef de l’Opposition, M. Bracken, 
eut déclaré que son parti ne ferait 
pas d'opposition à la résolution, 
mais réserverait ses critiques pour 
le projet de loi même. Cela a mis 
les conservateurs dans la posture 
ennuyeuse d’avoir à voter pour une ; 
résolution dont ils avaient dénoncé 
le principe.

Le vote a été de 180 à 6. Les seuls 
à voter contre la résolution ont été 
les députés oppositionnistes et deux 
députés libéraux du Québec, à sa­
voir MM. Georges Héon et Frédéric 
Horion, indépendant, MM. Maxime 
Raymond et René Hamel, députés 
du Bloc Populaire. MM. Jean-Fran­
çois Pouliot et Wilfrid Lacroix, li­
béraux. MM. Paul-Edmond Gagnon 
et Liguori Lacombe, indépendants, 
ont déclaré qu’ils auraient voté con­
tre la résolution s'ils n'avaient pas 
été paires. M. C.G. Power, qui s si I 
vigoureusement dénoncé le bill om- : 
nibus, était absent de la Chambre.

Les députés libéraux se sont fort 
amusés pendant le vote, se réjouis­
sant de la confusion des conserva- ! 
leurs. Chaque foi* qu’un député 
conservateur, qui avait prononcé un ; 
discours contre les contrôles, se le­
vait pour voter en faveur de la ré- ; 
solution, ils l'applaudissaient avec 
frénésie, en ajoutant toutes sortes i 
de commentaires ironiques. Ée pré­
sident a été obligé de rappeler la 
Chambre à l'ordre à plusieurs re-

Au Conseil municipol

Le débat autour de la Commission 
athlétique-Le projet de la ferme Benny

On renvoie ou Comité exécutif le rapport de la 
Commission athlétique — Le conseil rejette 

le projet de la ferme Benny

PAQUES . NEW-YORK
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Le Conseil municipal s'est ajour­
né sine die vers six heures hier soir, 
mois non sans a\oir au préalable 
lor.guement discuté autour du rap­
port financier de la Commlssicn 
athlétique de Montréal et au sujet 
île la construction de 400 logements 
sin la ferme Benny à Notre-Dame- 
de-Grâce. Ni l’un ni l'autre de ces 
deux item n'a trouvé grâce hier de­
vant nos édiles. Le rapport de la 
Commission athlétique a été ren­
voyé au Comité exécutif, avec ins- 
liüdion de demander l’avis du con­
tentieux sur sa validité, et le pro­
jet de la ferme Benny a trouvé au 
Conseil des adversaires décidés, qui 
ont été assez puissants pour le faire 
battre.

Lo Commission athlétique
Dés la reprisé de la seance, à 3 

h. 30, on a faiti’enir M. J.-A.-B. Mé- 
rineau. auditeur de la ville, pour 
l’interroger sur son refus de signer 
le raport de la Commission athléti­
que. Le conseiller Lamarre s'est 
toutefois opposé à ce que l’on siège 
eu comité général, affirmant que 
les commissaires de la Commission 
athlétique sont nommés en vertu 
d'un statut provincial et qu'ils “ne 
sont pas responsables au Conseil”. 
Leur cas, dit-il, est le même que ce­
lui de la Commission des école* ca­
tholiques de Montréal.

Un débat s'est immédiatement en­
gagé pour savoir si le Conseil avait 
le droit ou n'avait pas le droit de 
prendre connaissance du rapport et 
de demander des comptes aux com­
missaires. En désespoir de cause, 
on a fait venir l’avocat en chef de 
la ville. Me Guillaume St-Pierre, 
c.r.. pour lui demander son avis. I) 
a refusé de répondre dans un aussi

bref délai, exigeant qu’on lui sou­
mette la question par écrit et qu’on 
lui laisse le temps d’étudier la cho­
se.

Le maire, M. Houde, a alqrs dé­
claré que toute discussion sur cet 
item était hors d'ordre, car il ne 
voulait “pas prendre une respon­
sabilité que l’avocat de la ville n’a 
pas été en mesure de prendre”. Cet­
te décision a soulevé certains com­
mentaires et le maire, après plus de 
quinze minutes de débat sur sa dé­
cision, a mis fin à l’incident en di­
sant à ceux qui n’étaient pas con­
tents d’en “appeler de sa décision".

Le rapport est donc renvoyé au 
comité exécutif et il ne reviendra 
au conseil que si l’avocat de la vil­
le déclare que les conseillers ont 
légalement le droit d'en prendre 
officiellement connaissance.

La Ferme Benny
Un projet d'amendements aux rè­

glements de la construction, pour 
permettre à Housing Enterprises 
Ltd de construire 400 maisons à la 
ferme Benny a également été battu.

M. J.-O. Asset in lui-même s'est 
prononcé en faveur d'un amende­
ment proposé par le conseiller 
Quintin, amendement qui avait 
pour but • d’empêcher cette cons­
truction. “Je ne suis pas opposé à 
la construction de maisons, ont dit 
à tour de rôle MM. Asseljn et Quin­
tin, mais que Housing Enterprises 
Ltd remplisse d'abord les obliga­
tions qu’elle .a assumées envers la 
ville de Montréal. Nous verrons en­
suite".

L'amendement Quintin a été reje­
té, mais le conseil a également re­
jeté l’article 5 du règlement, qui 
prévoyait cette construction. #

de la langue qui s’p parle, situe et ! I ^ _ J’* • .•
décrit les deux Chambres. Commu- \ L.â pOiltICfUC u immigration 
nés et Sénat, les salles de comité, j i i fiJi I
expose la loi électorale avec, ses dé- QU gOUVCmcmCm rCdCrâl
fauts, les innovations de temps de | -------
guerre, l’organisation des services j Elle sera mieux définie après l'élec- 
de presse et beaucoup d'autres cho­
ses.

didat libéral officiel, c'est parce 
que le délégué russe, M, Gromyko a 
toujours vertement manifesté son 
opposition et a toujours mis des bâ­
tons dans les roues. Le Canada est 
conscient de ses obligations envers 
ce comité et il fera sa part malgrc 
tout.

Me Harlt a aussi annonce que le 
gouvernement libéral d'Ottawa se 
dispose à présenter une législation 
sociale qui non seulement bénéfi­
ciera à tous tes Canadiens, mais qui 
sera unique au monde. Il a dit que 
le gouvernement voulait conclure 
une entente avec les provinces afin 
de donner au peuple, particulière­
ment à la population auvrière, des 
lois sociales qui Je protégeront con­
tre les incertitudes de la vie et as­
sureront à nos enfants un avenir 
encore plus brillant.

En terminant, Me Hartt s'ent est 
pris à Me Paul Massé qui. dit-il, 
reporte la lutte électorale actuelle 
sur les préjugés de race et de reli-
Fion. ce qui est au détriment de 

unité nationale, a-t-il ajouté.

A la Chambre
de commerce

L'auteur. M. Hamblelon, se de- i 
mande si le Parlement, sous sa for­
me présente, rencontre le besoin 1 
démocratique moderne, s’il repre- i 
sente Bien la volonté du peuple, s'il 
est une. garantie du gouvernement 
par le peuple. Et lui-même donne 
une réponse:

Don de Cartier, déclare Me Mau­
rice Hartt — Le parti libéral ne 
veut pas en faire du capital poli­
tique

Le candidat libéra! officiel, Me 
Maurice Marti, a déclaré, hier soir, 
à P’Association Hall”, que le gou- 

j vernement libéral fédéral attendait
'•rv,. j,v- „„„ i a.prpÆ l’élection de Cartier pour dé-l. on ne . aurait dire que la ê { finir sa politique en matière d'im- mse a toutes ces questions rfoK J migratio‘( ^ q d5t.iJt n ne

Mme Robert Dwyer, née Simone OeUguy
FILIATRAUI.T - A Montreal, le 24. à 74 

aï-s, Mme veuve Charles-Auguste Fllla- 
trault. née Salomé Salm-Pére

L.AR06E-BONNEVILLE - A Montréal, le 
21. i 61 ans, Mme veuve Paul Larose-Bon- 
neville, née Mary lapolnte.

I EPAGE — A Laehlne. le 24. A 23 ans. 
Hélène Carmout, épouse de Fernand Le­
page

MANBEAU-DUC1L5RME — A Montréal, 
le 24. A Tl ans, Marie Davis, épouse en Ire» 
noces de feu Emile Manseau; en 2es, de 
fen Léon Dueharme.

NADON — A Verdun. le 24, A 49 ans, Ro­
méo Nadon, epoux d'Irène I,ussier.

PARADIS — A Montréal, le 25. a 68 en».. 
Mlle Mélina Paradis, fille de feu Charles 
Paradis

RAINVILLE — A stent,réaJ. le 24. A 73 
ans. Hubert Rainville, époux de feu Oli­
vine Daoust.

REEVES — A Pte-aux-Trembles. le 24. A 
54 ans, Mme Arthur Reeves, née Bella Bro- 
dcu’-.

THERRIEN — A Montréal, le 23. A 54 
ans. Camille Therrlen, époux de Néllda 
Vlau.

Fierrt VIGEANT

CALENDRIER
3e Slots SURS 31 jours

Demain If LDI 27 MARS 1947 
B JEAN DAMASCENE, conf. et doct. 
lever du soleil, 5 h. 51.
Coucher du soletl, 6 h. 21.
Lever de la lune. 8 h. 30.
Coucher de la lune, matiu

Plein* Lune, le 6, A 10 h. 15m. du soir. 
Dernier quartier, le 14, a 1 h. 28m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 22, à 11 h. 34 ni. du mat. 
rrem'er Quartier, le 29. a il h. 15m du m
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Blocs-notes
(suite de ta première page)

parce qu'il n'en avait pas et qu'il ! 
n'en a pus encore reçu. On s'at­
tendait d'en avoir prochaine-1 
ment.

Sotre concitoyen commentait 
que c’est tout de même étrange 
qu'en pleine province de Québec 
on doive fréquemment réclpmer, ' 
dans un cas ou l'autre, pour du 
français, de la part de services 
fédéraux.
C’est en effet singulièrement 

étrange, mais nous avons appris à 
ne plus nous étonner de rien.

Que cet homme d'affaires proteste 
donc, et très haut! Qu'il provoque 
autour de lui de vigoureuses récla- 

I options. Il a la chance d'avoir pour 
j député l'un des membres du cabinet 
fédéral, M. Fournier. Qu’il le mette 
directement en cause!

Il pourrait peut-être aussi s'adres- 
I ser au ministre des Postes, M. Ber­
trand.

Nous serions surpris qu’une ac­
tion énergique n'aboutit point à un 
résultat satisfaisant.

O H.
26-III-47

L'actualité

ponse
être affirmative... Un Sénat, dont les 
membres sont nommés à vie par le 
gouvernement au pouvoir, est un 
anachronisme. ,4i’ec le présent sys­
tème électoral, le vote que peut com­
mander un parti au Sénat est hors 
de proportion avec le nombre de 
députés que ce même parti peut fai­
re élire aux Communes."

Le pouvoir que. le gouvernement, 
une fois formé, exerce sur la Cham­
bre des Communes? Encore là, M. 
Hamblelon exprime un doute sur la 
valeur démocratique du système qui 
prévaut à Ottawa:

“Le pouvoir en progression de 
l'exécutif Ile cabinet): le contrôle 
de fait qu'il exerce sur les Commu­
nes par sa majorité, à la fin notam­
ment de limiter les débats et d’en­
rayer les enquêtes, tout cela fait que i 
l'on se demande, non sans étonne- \ 
ment, si notre système est vraiment I 
aussi démocratique qu'on le croit 
être."

M. Hamblelon compare Ottawa et 
Westminster et il conclut qu Ottawa i 
est en retard dans l’évolution de ses ; 
pratiques parlementaires, dans l é- 
volution de sa manière d’expédier ' 
les affaires parlementaires. Le Par­
lement britannique, dit-il, “est plus 
sensible à l'opinion publique... ses 
réactions sont plus rapides... son 
souci de l'indépendance parlemen­
taire est plus marqué."

A Westminster, l'heure que le 
feuilleton réserve aux interpella­
tions représente une bataille de 
mois vifs; à Ottawa, les interpella­
tions sont une routine insipide, 
d'une façon générale, c’est d'ailleurs 
tout le débat à Ottawa, qui traîne ; 
et reste terne.

Le système électoral? M. Hamble- 
ton est d'avis qu'il faudrait aussi 
le modifier, et de telle x>rte qu'il 
ne soit plus possible, ainsi que le 
fait jest produit en 19i5, que plus 
de la moitié des députés aux Corn- 

j munes d'Ottawa soient élus par un 
vote minoritaire.

Xotre confrère George Hamble- 
ton n'est sans doute pas devenu 
le MacDonagh du Parlement cana­
dien: MacDonagfi est l'auteur d'un 
bon nombre d'ouvrages de haut pit­
toresque sur le Parlement britanni­
que; son opuscule parait être quand i 
même fort intéressant et ça n'est 
qu'un commencement. Et ce pre­
mier opuscule, attendu que M. Ham­
blelon est parfait bilingue, qu'il sait , 
écrire et non pas seulement parler 
le français, ne connaitra-t-ll pas 
l’édition en l'autre langue officielle 
du Canada?

veut pas se servir d'une question 
aussi importante pour tenter d'in­
fluencer le '•ote.

Me Hartt a soutenu que les com­
munistes avaient adopté une atti­
tude malhonnête en cherchant à se 
faire du capital politique sur la 
question de l’immigration des per­
sonnes déplacées, sur le continent 
européen. Il a insisté sur le fait que 
le gouvernement canadien annon­
cera bientôt une politique humani­
taire sur cette question des per­
sonnes déplacées, comme l’a laissé 
entendre M. Paul Martin, lundi soir.

Si le comité des Nations Unies 
sur les réfugiés n'a pas fait le pro­
grès que l’on désirait, dit le can-

M. Léon Boussard, journaliste 
français maintenant attaché à l'or­
ganisme Picao à Montréal, pronon­
cera une causerie intitulée: “Où va 
l'Europe?” à l’issue du déjeuner de 
la Chambre de commerce jeudi, à 
12 h. 30, au salon rose de l’hôtel 
Windsor.
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EDITORIAL : Lm Conunlideni «celalr** de 
Québec *1 de Montréal — Semaine d* 
l'éducation —; L'Incident MeMlére* et 
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PRESCRIPTIONS
i unMims i vomi

O -wc/uüe 
Icp tuplaë

SERVICE
JOUR et NUIT

punpfïiQü moniREOL
IA MOS 9**rm »MAA«AC«C n «u

I harlrs Duquette, propriétaire

HA. 7251

La température
Voici les prévision* atmosphéri­

ques transmises à 11 h. 30 cet avant- 
midi par le bureau météorologique 
•le Dorval:

Régions de Montréal, d'Ottawa et 
des Cantons de l'Est: Couvert avec 
neige aujourd’hui. Nuageux demain 
avec neige. Très froid. Vents du 
nord. Minimum ce soir et maximum 
demain à Montréal: 5 et 20; à Otta­
wa: 2 et 20; à Sherbrooke; 4 et 19.

* * ¥
Régions des Laurentldes, du St- 

Maunce et de Québec: couvert avec 
neige aujourd’hui. Nuageux demain 
avec neige. Très froid. Vents du 
nord-ouest. Minimum ce soir et 
maximum demain dans les Lauren­
tldes: 0 et 16; dans St-Maurice: 3 
sous zéro et 12 au-dessus

¥ ¥ ¥
Régions du Lac-St-Jean et de Baie 

Comeau: Couvert avec neige aujour­
d'hui et demain. Beaucoup plus 
froid ce soir et demain. Vents de 
l’ouest. Minimum ce soir et maxi- 
mum demain à Chicoutimi: 3 sous 
zéro et 12 au-dessus; à Rivière-du- 
Loup: 0 et 15.

¥ ¥ ¥

Baie des Chaleurs. Gaspé et Côte | 
onrd: nuageux avec neige.

DOULEURS
MIGRAINES 

NEVRALGIES 
MAUX de DENTS 
MAUX de TETE 

LUMBAGO

Ssns snnulj 
pour le coeur 
ni l'estomee

Rapidité.. id action ^
E/fat j

persil tant i 
Êconomlqu* 

•IITDIIUUUI : t »lf. 0UIMIT. • M0HT»Ut

(N VINT! 
DANS 

TOUTIS US 
P H A 8 M A C 11 S

PROJECTEURS 
SONORES 16 mm

Neufs et remis à neuf 
BELL & HOWELL, VICTOR 

D* VRY el NATCO

Occasions exceptionnelles
Téléphone : Atlantic 1944 ou 
écrire : 1765 North, Montréal 8

Réunions • Conférences
Association du notariat: Réunion 

ce soir au Cercle universitaire, à 8 
h. 30. Conférence du notaire Al­
phonse Senay. Sujet: “Uedipe de­
vant le Sphinx” (Le notaire devant | 
un titre immobilier).

Société historique de Montréal: 
Assemblée ce soir a la Bibliothèque 
municipale, à 8 h. 15. Conférencier: 
M. Gérard Morrisset. Sujet: “Le 1 
vieux Québec”. |

Messager
demandé

On demande un messager- 
connaissant bien la ville. S'a­
dresser au Département des 
Impressions. "Le Devoir", 430 
est, rue Notre-Dame.

COMPTABILITE

TOUS CEUX QUI ONT DECOUVERT

AMjOVIRD’HMi
ArDiOESTE FRANÇRlS

EN SONT ENCHANTES
It numéro : 25c dons tous kiotqutf 

abonnement annuel : $3.00
1961 est, rue Rachel Montréal 34 Canada

(suite de la première page)
qui lisent quotidiennement les chro­
niques parlementaires et politiques 
qui paraissent dans les journaux. Ce 
petit livre énumère les fonctions du 
Parlement, fait connaître ses origi­
nes, explique certains termes vagues

26-m-47
Emile BENOIST

C# Journsl est Imprimé su no 430 rue 
Notre-Dame est, à Montréal, par l’Impri­
merie Populaire <à responsabilité limitée) 
édltrlce-proprlétalre. — Jean Grenier, gé­
rant.

Ut Canadian Press eet seule autorisée è 
faire emploi pour réimpression de toutes 
les dépêches attribuées à la Canadian Press 
A l’Assoclsted Press ou è l'agence Reuter 
ainsi que de toutes les informations loca­
les que le "Devoir" publie Tous droite de 
reproduction des dépêches particulières du 
"Devoir" sont également réservés.

Autorisé comme envol postal de la 
deuxième classe. Ministère 

de* Poète*. Otteira.

ACHETEZ VOS 
FLEURS (Cl

La Patrie 
Fleuriste
168 eat 8TE CATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1788-1787

Ecoutes 
le jeudi
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 b. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Mamans, avec énergie
par Marie-France

Par les mille trucs éducatifs 
qu'il suggère, par ses excellen­
tes méthodes de maîtrise per­
sonnelle, ce livre s'impose à 
l'attention de toutes les ma­
rnons. t

Volume de 150 pages. \

Au comptoir : $0.75 
Par la poste : 50.80

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

LES EMPLOYEDRS DOIVENT OBTENIR DE
NOUVEAUX LIVRES D’ASSURANCE-CHÔMAGE

Tous 1«8 livres d’assurance •chômage 
actuellement en usage expirent le 
31 mars 1947.

Les bureaux nationaux de placement 
n'ômettront les nouveaux livres aux 
employeurs que lorsque les anciens 
livres leur auront été renvoyés, dûment 
remplis.

Les employeurs sont priés d'échan­
ger les livres d’assurance-chômage 
sans tarder au 31 mars.

Des peines sont prévues en cas d’infraction.

#

Commission 
d’Assurance-chômage

C.1.C.-LF

ramiî
Savez-vous que 

les petites 
annonces du

"Devoir" sont payantes !
VENTES, ACHATS, 
ECHANGES, DEMANDES 
D'EMPLOI, ETC.

SIGNALEZ: BE. 3361
(Demandes M. Ouellette)

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, bille** en 

souffrance. Payons plu* haut prix F.- 
André Arès. 57 oue*t, ru* St-Jacque*. PLa- 
teau 9107. t.n.o

ACCORDEUR
Accordeur, réparation générale, clavier, 

polissage, accord. *3 00 Ouvrage garanti 
A. Cyr. FR. 4142 f.n.o.

A VENDRE - DIVERS

STORESVENITIENS
Fait* sur mesure*, bot» et métal, de qua­

lité supérieure. Livraison d une semaine. 
Aucun dépôt requis. Ooudreault et Le­
febvre. propriétaires Wt. 5066 1-4-47

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d'études 

Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de l'Ontario Mlle M -A Lemaire 
MA. 1886 J .N O

HENRI BRASSARD. A.P.A. 
Auditeur public accrédité 

Comptabilité. Impôt sur le revenu 
3711 Saint-Hubert — CR. 0938 

de 7 A 10 tous les soirs.
| 19-4-47

RAPPORTS Impôt sur le revenu. Comp- 
! tablllté à domicile. Industriels, marchands, 
i restaurateurs, épiciers, bouchers, salariés 
| Téléphone: CR. 1258. 1-4-47

TENUE DE LIVRES 
RAPPORTS D’IMPOT

1 P.-A. Martel Enr'g. MA. 7587
485 rue St-Jean, chambre 902

4-4-47
AVIS 1 Nous sommes toujours A votre 

disposition pour la préparation de votre 
rapport sur le revenu Consultez CHAR- 
BONNEAU. 4386 rue St-Hubert. FA. 1820

18-4-47
Rapports Impôts sur revenu. comptabUl- 

té A domicile pour professionnels, Indus­
triels. commerçants, sur contrat, au mois 
préparés par comptable licencié. Quinze 
ans d’expérience. CL. 8458. 1-5-47

A BAS TARIF : rapport d’impôt sur 1» 
revenu, comptabilité commercial# Pour 
renseignement» : LA. 9328. Prix raisonna­
ble. Jean-Paul Emond. 750 St-Gsbrlel. 
suite 12. 8-4-47

ON DEMANDE A LOUER
2 A 5 pièces d’ici mal, poêle et frigidaire 

de préférence, environ 15 minutes da 1s 
Plsce d’Armes, pour deux personnes trap 
quilles ayant position stable. Ecrire A case 
31. "Le Devoir". J.n o-

VPRETS SUR HYPOTHEQUES
La Cle d Assurance-Vis

CROWN LIFE
Hypothèques remboursables 

mensuellement ou trimestriellement, 
TAUX D'INTERET COURANT 

Aucune commission.
660 ouest, rue Ste-Catherine — LA. 2168

EDUCATION
ANGLAIS enseignement supérieur com­

plet d'après la grammaire Mason Con­
versation assurée. Jour et soir. Mme M -J 
Pappsthoms». 7070 St-Denis DO. 7788

8-4-47

LOGEMENT DEMANDE
Avons jeune bébé que noua laissons A 

l’hôpital faute de logis. Montréal ou en­
viron» Sommes tranquilles, sobres, réfé­
rences _ qui nous aiders 7 LAncaater 5997. 
Après 7 heures. 27-3-47

M (3 PISTES
AVEZ-VOUS pensé A vos toilettes du 

printemps ? Hâtez-vous Prompte livraison, 
et surtout, ouvrage garanti. FR 9782, 3778 
Parc Lafontaine. 14-4-47

TAPISSAGE — PEINTURAGE
PEINTURE. DECORATION INTERIEURE. 
EXTERIEURE. REPARATIONS. TRAVAIL 
SOIGNE

G. S. DEBER
EN IREPRENEUR-PEINTRE 

DO. 6259
1 Bu

SOLLICITEURS DEMANDES
Ou demande un solliciteur pour 

voyager en dehors de Montréal. Con­
ditions avantageuses et travail Inté­
ressant pour personne ayant de l'ex- 
pérlence dans la aolUcltAtlon. B s- 
dreeaer psr Isttre A

, case 43, Le Devoir
JXO.

TARIF

Annonces clossifiées 
"Le Devoir" - BEIoir 3361

430 Notre Dom* esl

(Commandes prises lusqu'A 11 h. 
a m pour lo tour même? Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h le vendredi 
précédent :
1 cent le mot: 24o minimum comp­

tant. Annonces facturées llâo le 
mot. minimum 40c 

Annonces scml-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden- 
tês. etc.) Tarif fourni sur deman­
de (Variant de 8c A 5c la ligne 
mesure agate — 14 lignes au pou­
ce eur une col.) selon le nombre 
d'insertions

Naissance», services, services anni­
versaires grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 2 
e*uts le mot minimum. 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages. 8 
cents le mot, minimum *1 oo l ia- 
eertlon.

841788
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Demain : NEIGE — TRES FROID.

MAXIMUM *t MINIMUM :

Aujourd'hui maximum, 14.
Même date l'an dernier, 54.
Minimum aujourd'hui. 5.
Même date l'an dernier, 3S.

BAROMETRE : 10 h. a.m., ÎS.50; 11 h. a.m., 
28.50; midi, 28.70.

“Ce congrès vise le consommateur 
autant que le cultivateur”

Paroles de M. Marion à l'ouverture du congrès provincial 
sur l'industrie laitière — M. Poulin donne un rapport 

sur le coût de production du lait

Le livre fronçais

La campagne va bon 
train dans les écoles

Au Sénat

La commission 
canadienne du blé

Ce matin, à la salle de l’Assistan* 
ce publique, s’est ouvert le congrès 
provincial sur l’industrie laitière, 
organisé par l’Union catholique des 
Cultivateurs. L’importance de ces 
délibérations, qui doivent se pour­
suivre cet après-midi et demain, 
n’échappera à personne, car les ci­
tadins aussi bien que les cultiva­
teurs sont directement intéressés è 
un {R-oblème aussi vital que celui 
de l’organisation rationnelle de la 
production laitière dans la provin­
ce.

La salle était, ce matin, remplie 
à capacité dès le discours d'ouver­
ture qu’a prononcé le président gé­
néral de l’U.C.C... M. J.-A Marion. 
Après avoir souligné l’intérêt^ géné­
ral d’un tel congrès, le premier dp 
genre, il a rappelé les propos qu’il 
a entendus à Ottawa et ailleurs, au 
cours de certaines conférences sur 
les problèmes agricoles.

L’A.F.B.. dit-il, admet bien que 
les prix de vente des producteurs 
ont été gelés en octobre 1943; on 
admet aussi à Ottawa que, depuis 
lors, le coût de la main-d’oeuvre a 
beaucoup augmenté et que cette 
industrie ne paye plus; mais, à cet­
te situation, un porte-parole du

Les écoles atteindront- peut-être à ; La Chambre haute a consacré sa 
I elles seules l'objectif de la cam- i séance d'hier à l'étude de ce pro­

pagne i jet de loi
i La campagne du livre français I Ottawa, 26 
! pour l’Ouest canadien continue de j nat a consacré 
i remporter dej succès. On nous rap- : au projet de loiJ nnrtp rmp la vpptinn rlps prnlps. mip —___ ,1:„

Bill qui intéresse L'espionnage

*“i?mp*ables Raymond Boyer a transmis des
de loi qui a ete étudié ce ma-1 # #

informations à Fred Rose
Projet

tin au comité des bills publics
Québec, 2(5 (D.N.C.) — Le comité j 

des bills publics a commencé cet i 
avant-midi l’étude d’un autre pro- :

(d. n. c.c — ie sé-i[e,*de loi,intéresse les compta- Il l'a déclaré devant la Commission d'enquête royale
of ouffaü riébier *oiri g^nienteVla1 pratique de’! a Compta- ; SUr l'espionnage — L'on poursuit la lecture des dépO-
i p n n i» rl si MA ipilité et dé jà vérification. Cette, citinne Ae* Einrulnp rlovnnf roff® Cnmmicci/tn __

parce que les petits producteurs! . . , . , .
seraient trop nombreux... i mission scolaire a suscite une emu-

M. Louis-Philippe Poulin, agrono- ! !ati?.n *r« encourageante entre les 
me et secrétaire adjoint de l’U.C.C., | ec£*.iers de. Montreal, 
a ensuite commenté un rapport de i **,er après-midi, le président de la 
l’enquête de l’U.C.C. sur le coût de i caniPagne, M. Pierre Laporte, en 
production du lait. Cette enquête, i c°nipagnie de^ M. Beauregard, s est 
on le sait, fondée sur les rapports rend^.,a ^uCOie Ant1^e*me-\errault, 
envoyés par 1°0 fermes 1 rue Chambord, ou les attendait la

Le fait principal qui’ressort de i Hlus agréable des surprises. On a 
cette analyse est 
s’il veut calculer 
adulte à S0.40

sitions de Tinculpé devant cette Commission — 
Les relations de Boyer avec les communistes

Xf C î.xP°r‘atl2n ^ membres de The International So- ! lecture des depositions du chi
, Walter Hayden, libéral de To-| c,'e/y 0f Commerce Limited et les : miste Raymond Boyer, devant la 

ronto, volt dans le contrôle ainsi, membres de The International Ac-i Commission royale d’enquêt'enquête sur
accordé a 1 office du bîé une nu-[ Counlants’ Executives Corporoffon ! l'espionnage présidée par les juges
uonalisation de 1 industrie du blé”, i o/C'anodo, sont représentés par de ! Taschereau et Kellogg, s’est pour-
II admet que le contraire vente dej nombreux avocats. j suivie ce matin devant la Cour du
ble à l’Angleterre doit être exécuté,! ^L’article 1 a soulevé une discus-> Banc du Hoi, présidée par le juge
mais il trouve que le bill concède: sion prolongée. Finalement, des 
de* vastes pouvoirs à la commission.' concessions ayant été faites, le pre-( Il O T-s r-é m 11 la i ' Kl a ny kiva Viassên m t ’ 11 ! t »x î n *• • rt t r t «% «I a»** <-> n #1 À A ^(0

Guy
one le cnlîivateiir ! dressé une estrade dans la salle de iU a prévenu la Chambre haute qu’il mier ministre a demandé à M< 

»r la main-d’oeuvre i récréation et elle disparait déjà sousj se propose de demander des préci-iKmery Beaulieu, C.R., à Me Guj
Vhenre el la mflin-1 des milliers de volumes, recueillis ! mous sur plusieurs points avant lajHudon, C.R., et aux autres procu. 1 ^ 11 i__ 1 „. Al A. ~ 1 ^ ,IAM.4 -4 « 'ilorni^ro 1f»r*tnro fIh hill rl o r* ^ 1 o Kul* PPIirc /lac iipI î f i n n n u i np v H r* c’pnfon.

Wilfrid Lazure. Boyer subit pré­
sentement son procès sous une ac­
cusation de conspiration dans l’af­
faire d’espionnage.

La lecture de ce long rapport,

leront les%élibérations cet après-j Présentants de la Chambre des jeu-j tenr ontarien réserve son vote défi:j prérogatives du nouvel institut | (lé lle ]ire vite pour ne pas entrai-
midi et demain. On note, par exem- ; 'ie.s tous ceux des^ élèves^ de l’école j nitif en attendant de savoir à quoij des comptables, tout en^ ne puisan t ! ner Ia Cour trop longtemps hors du

sujet.nlp m,f* l'mi Hisci ipra Hps nrix aux-'Qui ont apporté 125 volumes ou plus. ! s'en tenir. i pas de préjudice à une
quels devraient se vendre les pro-!G V m avait au moins vingt-cinq. j M. Nei] McLean, libéral du Nou-! catégorie de citovens qui font de 
duits laitiers et des moyens d’abais- ! Et il en va de même dans un ; veau-Brunswick s’inquiète surtout 1* u7uncc fè conTifé
ser le coût de production du lait, j grand nombre d autres ecoles. Des ; du marche du ble canadien a Terre-! îrionlédîp1 hflt BnmrUani Jo 

Remarquons aussi que le ministre rapports nous parviennent quoti- Neuve. Il se demande pourquoi; sPoh-Aristide-Lione Fmond de là
- : diennement des chefs de districts ! 1 erre-Neuve est oblige de paver le ..H1 j r,Ç,e, V01161 rm'000) ia

Les ventes à 
tempérament

M. Paul Beaulieu, ministre du com­
merce, donne avis qu’il présentera 
un projet de loi à cet effet
Québec. 26 (De nAre envoyé spé­

cial) — M. Paul Beaulieu, ministre 
du Commerce et de l'Industrie, defti- 
ne avis qu’il présentera un projet 
rie loi “concernan* les ventes à tem­
pérament.”

Le premier ministre, M. Duples­
sis, avait annoncé la présentation 
d’un bill de cette nature, il y a déjà 
fiuelques jours, aux délégués de la 
Chambre de Commerce de Montréal. 
La délégation montréalaise était 
venue prier le chef du gouverne­
ment de réglementer les achats par 
versements au moyen d’une loi pro­
vinciale.

M. Duplessis répondait que la 
législation demandée était sur le mé­
tier et qu’elle serait soumise au 
nubile et aux législateurs avant la 
fin de la présente session.

Nous devrons connaître la teneur 
du projet de loi Beaulieu aujour­
d’hui ou demain. On en saisit tout 
de suite la grande importance.

évoir que les éco* ! prix des cours mondiaux au lieu de!tl ^ <î<V?’ore va Pratiquer comme 
1s, vont atteindre j bénéficier du prix de faveur con- F,pulilic et lui conférant le 
m de toute la cam- senti à la Grande-Bretagne. Car il!tltre ^e de I Institut des

j est possible aux meuneries anglai-! comp,ables’

provincial de l’Agriculture, M. Lau , 
rent Barré, doit adresser aujour- j et tout laisse prev 
d'hui la parole aux congressistes. I liers, à eux seuls

• l’objectif minimum 
! pagne, soit .50,000 volumes

U. _ ^ j Les directeurs de la plupart des ! ses de transformer notre blé en fari-| j’..., j' ___
COmiie OU iécoles ont fait préparer des ta-j ne et de r-expédier cette farine fi; V<QnQQIGnS OGCOrGS pOT

i bleai*x où Ton enregistre soigneuse- | Terre-Neuve pour l’y vendre à desj |e nouvemement américain • drapeau queoecois nient des points pour Chaque volu- i prix inférieurs aux prix canadiens.! C 9ouyernemenr amer,tam
— s1°_n! Neuf Canadiens, dont quatre pro-!

ne s est pas encore reuni : objectif pour chacune de leurs clas- 
! ses et voient à ce que les élèv

Le contenu de ces dépositions a 
révélé, au cours de la matinée, que 
l’inculpé avait, au cours de quel- 

' ques entrevues qp’il avait eues avec 
Fred Rose, ancien député de Mont­
réal-Cartier à la Chambre des Com­
munes, condamné à six ans de pé­
nitencier pour avoir trempé dans 
le complot d’espionnage russe au 
Canada, transmis à celui-ci des ren­
seignements secrets concernant 
l’explosif R.D.X.

Au cours de la lecture de ces dé­
positions, on a appris que le Dr

Québec, 26 (De notre envoyé spé-i teignent et dépassent cet objectif, 
cial) — Aux dernières nouvelles, le; i * ,1 r
comité parlementaire du drapeau; La Chambre de Commerce . -------- -------------------  norsoue l amoassaneur américain auquébécois n’a pas encore été COn-i Jeunes remettra a 1 école qui aura j dccine-Hat. dit que le contrat avec jM Rav Â"hërto Teur a dé- ! Tambassade 
voqué, ou du moins, n’a pas tenu j •ecucilb le plus de hvres, cuegard j l'Angleterre comble le désir, .des ; /l^L.1inn'"méri'-!nnos ; roulé des pi
de seances. . —- - " ‘ prix

russe. De là ont dé­
précisions indiquant que

; lorsque 
; Canada

au nombre de ses élèves, un ma'gni- ! producteurs de blT Vi^mandaient! ^ern^ des décorations américaines ; ii^te^Bover Sn','!dliam;!il ^té 
Pour répondre au voeu formulé Gque trophée. I.es élèves de cette j des prix stables et un marché or.! en reconnaissance de leur p. * ei-: _ . . ‘ '. ,

par M. René Chaloult, le gouverne-! école seront les hôtes d’une fête | denné | pahenaia deuxieme grande guerre,
ment Duplessis a nopuné un comi-é organisée spécialement à leur in-j L’expérience démontre . que les ! E®s décorés sont le Dr .1 aim s B. . Pi ji m =
lé spéciaf de douze députés à qui ! tention. Enfin, toutes les écoles qui i fermiers de l’Ouest n’ont jamais ob-! Eolbp, directeur de 1 Institut des|^„ , b . n,a |.a^a‘®
i: .. Ia «-i * a*., sj : '•■«a» ! Qumnf nric «art à la E»arn«n rtr» a tp- itpnii satisfaction PH vendant Ipiir ! Rccli prcli c s rfc 1 cndrocri nolojçip,. \ , edp\ances, ni de cotisa-eur ; blé^ux-mêmesouCparVpetfts grou- ' médaille de la Liberté avec palme ! bons à l’un ou à l’autre. Toutefois,il a confié le soin d'étudier la ques-!aur°nt pris part à la campagne
lion d'un drapeau distinctif pour ; cevront un certificat d’honneur ; blé eux-mêmes ou par petits „— , t —---------
la province de Québec. Composent i qu elles pourront faire encadrer et i pes et qu’une organisation collecti-1 d’argent; le Dr Otto Maass. direc­
te comité; MM. Onésime Gagnoo, ! garder à perpétuité. | vc est nécessaire, dit-il. j teur du laboratoire de chimie, mé-
Camille Pouliot, Jonathan Robin-! La campagne se termine lundi

-jil

Etablissement prochain
d'un consulat chinois

Dans un communiqué daté d’hier, 
M. B. A. Liu, directeur au Canada 
du ministère chinois de l’informa­
tion- annonce que sur des instruc­
tions reçues de Nankin et à, cause 
ces mesures économiques d’urgen­
ce prises par le gouvernement chi- 
i oîs, le bureau de Montréal sera 
temporairement fermé. On se rap­
pelle qu’il avait été ouvert à l'au­
tomne de 1943.

M. Liu ajoute cependant que 
l’ambassade de Chine à Ottawa, 
ainsi que les consulats-généraux de 
Toi onto. Vancouver et Winnipeg 
continueront à servir de centres 
d'information et que. de plus, le 
bureau établi à New-York s'occupe­
ra de renseigner la presse cana­
dienne au sujet de la Chine.

M. Liu annonce aussi l’ouverture 
probab'e dans un avenir très pro- 
cba:n d’un consulat général à Mont­
réal.

son, Patrice Tardif, Adélard God- prochain. Ceux qui ont des volumes 
bout, Arthur Mathewson, Jacques! à donner n’ont qu'à signaler AM. 
Dumoulin, Maurice Bellemare, le'5511. On ira les chercher.
Dr Galien, Henri Vachon, René!
Chaloult et André Laurendeau.

Suivant les termes de la propo- i 
sition qui l’a formé, le comité de-j 
vra présenter un rapport de ses dé- : 
libérations à la Chambre avant lai

Délégation de proprios 
chez M. Abbott

» participé à leur aide finan
___ ________ __________-, eière aux fonds électoraux de ces

M. Peter CampbeÜ, libéral de To-i daiîle de la Liberté avec palme de! d£ux partis, qui sont une et même 
j ronto, a ajourné le débat sur ce : bronze; le Dr J.S. Foster, directeur I‘’hose. Il a ainsi fourni trois ou qua- 
! sujet. | du nouveau laboratoire de cyclo-j're fois a la caisse, dont, pour la
l Au cours de la séance, le Sénat ; tron et de radiation, médaille de Prcrnjrre fois, un montant d’envi- 
1 a admis en première lecture le bill i |a Liberté avec palme de bronze; r°n pour appuyer Fred Rose,
: sur la vente et l’exportation des, ie Dr James H. Ross, chimiste con-i‘ors l’élection complémentaire
; produits "gricoles, projet de loi qui j sultant du ministère’ des Munitions, fédérale du mois d’août 1943; il a
; crée pour la vente et 1 exportation ; ^es Approvisionnements, médail-i donn.^ 60n appui financier, une i R . TnnfpfnU n affirm» Aim Ü! de certains produits agricoles que Ie dp la i.iberté; ]P major Arthur I). deuxieme fois à Michael Buhay, i cH“sJ,e„*

vre de Stanley Ryerson, et dont >1 
n’a jamais été remboursé.

Le texte indique d’autre part qui 
Boyer a connu vers 1938 Fred Co 
lien, un sympathisant du parti corn 
inuniste-ouvrier-progressiste; Dun 
forth Smith, dont il connaissait va 
guement les idées politiques, mai' 
qu’il savait un lecteur assidu du 
Tribune, un journal ouvrier-pro 
gressiste de Toronto; Sàm Carr. 
Donald et Norman Lee, Gordon Lu 
nan, David Shugar et Frecja Linton 
Il avait rencontré quelquefois 
I.unan, d’idéologie communish 
connue, à des réunions de la Cana 
dian Association of Scientific H or- 
Lers, dont la section montréalaise 
comptait à peu près 325 membres, 
et avait comme président le Dr O 
H. Wallace.

Lors de ses rencontres avec Fred 
Rose, le chimiste Boyer, qui travail­
lait au progrès de l’explosif, encore 
tenu secret, le RDX, a communique 
à celui-ci la composition du pro­
duit, selon sa phase de laboratoire 
comprenant du nitrate d’ammo 
ilium, de la formaldehyde et de 
l’anhydride acétique, mais non sa 
phase de production utilisable en 
usine. Il avait de plus appris de J. 
R. Donnan que le Dr Ross, le chef 
du laboratoire, savait que le minis­
tre Howe avait été approché par 
des Russes dans le but d’obtenir 
des renseignements sur l’explosif, 
dont la formule était connue en 
partie depuis 1904.

Toutefois, les Américains s’oppo­
saient à ce que la formule du R.D.X. 
soit transmise à la Russie. Une cou­
ple de mois après la découverte dr 
Boyer, les Américains avaient ob­
tenu le même résultat, en partie 
grâce aux renseignements qui leur 
avaient été transmis au comité in 
ternational des recherches.

D’autre part, les Anglais étaient 
également au courant, tandis que 
les Allemands se servaient des mê­
mes compositions. Seuls les Russes, 
alors nos alliés, ne connaissaient 
pas les développement apportés a 
la fabrication de cet explosif.

Le chimiste canadien a ausii dé 
claré qu’au cours de ses entrevue1 
avec Fred Rose, ce dernier prenait 
des notes et il savait que c’était * 
dans le but de les transmettre à la

___________ _____________  . .. Ottawa, 26 (C.P:) — Une délé-i nous nous sommes engagés à four- 0de,] j Mérilc degré de, !,our environ $15 ou $20, pendant iràni** ?■ az
fin de la présente session- Comme : Satl(>n représentant les propriétai-1 nir ù l’Angleterre et aux autres pays , , (igionnidrc- te èolonel Stewart T i l’élection municipale de décem- éi?,l
on reporte maintenant la fin de la; rcs du Ca.nada a rencontre le minis-: éprouvés par la guerre, un office de i w*. rom’nijssajre (|P «olice i bre pt finalement au cours
session à la mi-avril, ou au début i‘re des Finances, V- Abbott, et lui | denrées appelé a jouer pour ces | fiuL.i....... i de l’élection générale de 1945. Il a

souscrit ainsi pour à peu près $120, 
plus d’un prêt de $150, qu’il a 

lancé pour la publication d’un li-

pas suffisante pour permettre aux 
Russes d’en fabriquer immédiate 
ment, car il leur fallait découvrii 
eux-mêmes la nouvelle méthode d( 
production massive après avoii 
appris quels en étaient les éléments.

gnon sera élu à la présidence 
Dans l’intervalle, l'Union 

continue à flotter sur la tour pri ci ’ ■ - • - - -
aux 
res

canadienne des ligues de propriétai- sa lecture finale après l’&doption me de bronze 
Ta„i. ires, a déclaré que le ministre avait | de certains amendements dont un Les autres décorés «°nt le Dr 

très bien reçu la délégation, et pro-; supprime le terme ^exportation” en George F. Wright, de l’Université
1—  ------- ------- 'autant que la version originale du de Toronto et le Dr William L. Web-

appliquait au commerce entre ster. de Shediac, Nouveau-Bruns-
Tipale du Parlement pour indiquer j m\sf d’éb'di,?r J.e‘ Propositions. j autan 
aux Québécois que les parlementai-1 ’ Abbott n a pas fait de com-1 bill 1 
res tiennent leurs comices sur tel »SS»*5? provinces canadiennes. |wick. 

M. James Murdock, libéral d’Otta-haut de la butte. Le soir, un lnini-ia-dd Q.u>l devait prendre une déci- ,
naire électrique allumé au sommet j ^ Ce“e_:lUie.St.^nA ei ! ^a:.-a,,d°?,nd..a,:'i.l-d:tUn.e.!n01ti0^Pa„!:
de la tour rend Tinformation piusf?pU®n,e inemoire 
mminpiiKp i iciiipx.

a\in il une Jiiuuuii \t«si ■ à i a a f

arrivait juste à i laquelle il voudrait que le Sénat ! M. VarGGP GGSOpprOUVG 
I charge son comité des ressources j |a mjse |a |0j

Les Québécois sont bien fami-î ^a (édération, qui a approuvé le ! naturelles de faire enquête sur les 
iî»rc ovn,. io ri■. ____  ... i mémoire ~~ !- J " ,-!1liers avec, le signe duI rirfliipnn au cours d’une réunion : prix du lait.
l'éclairaop* nnpiiimo ( nia j;. ! tenue ici lundi, n’a pas demandé l’a-• Le Sénat se réunira de nouveau I Washington, 26 (P.C.) — Le pré- 
oense HP mm-ir ‘mv fpntfiinf ! bobG°n des contrôles, mais a de-: cel après-midi, à 3 heures. isident de la Fédération américaine
ments counr aux rcnsei8ne-l mandé que les restrictions soient ! - —....

! allégées afin d’éliminer certains •
icas “d’injustice flagrante pour les iTruman viendrait Ô OttQWQ 

v-nauremps condamne j propriétaires”. On a suggéré que les J • • •
"in absentia" I contrôles soient abolis graduelle- ; QU ITIOIS OG JUtn

La production ! Emprisonnement à vie
canadienne du bois P0"* !fLi.emme Dick

EU* *xc*d*ra la production d* 1946. au 
cour* d* la pr***nl* anni*

i ment, mais que les régies sur les i

Visiteur distingué
en Cour d'appel

Le juge en chef de la Cour suprê­
me de l’Ontario, M- J. C. McRuer, a 
de l’hôte hier après-midi de la 
Cour d’appel, au vieux palais de i minée. 
Justice. Le distingué magistrat a j je suis 
pris place t ur le banc de la Cour | 
du banc du roi. en compagnie des 
juges L. Saint-Jacques, Aimé Mar­
chand. Garon Pratt et Paul F. Ga- 
sey. j.e juge en chef Scverin Lé 
tourneau était également présent et 
c’est lui qui a souhaité la bienve­
nue à son collègue de l’Ontario. Le 
juge McRuer a remercié et a rap- 
I clé la mémoire de feu Me Aimé 
Geoffrion, r.r., un des plus bril­
lants juristes qu’ait produits le Ca­
nada.

Paris ‘>(5 (C P i _ \f r.amill» ! cvlc,l'?n5.scieni Pn,evee.s çompieie-j _.Ottawa,^26 (C.Pj) Le^premier
Chautemps
tre de 1 _ ^ ^ ^ ^
pable hier “in absentia” (l’avoir j LjgUe Jjes propriétaires de Mont-j au début du mois de juin. Aucune 
commis des actes préjudiciables à : réal; II. J.-H. Gagnier et M. Paul ; décision finale n’a encore été pri- 
la dignité^ nationale. Il a été con-1 Dansereau, tous de Montréal. I se cependant.
damné à 5 années de détention pari ______ | ------- +•••*•
un tribunal de Versailles. t j .. . . , .

Chautemps a aussi été condamné ! I n l.'vreiie/in An nramiap Nominations prochaines
à l’indignité nationale pour la vie ! LQ **VraiSOn dU premier ! . | lia
et à la confiscation de ses biens.! QVlon "North StGr" • ® COfpS OipiOmatigue
Il demeure actuellement aux Etats-1 _____
Unis- ! Ottawa. 26 (D.N.C.) — M. Brooke

.... . . JClaxton, le ministre de la Défense
A Washington, ou reside M. Chau-! nationale, vient d'annoncer la li- UU11VU11 

temps, il a declare: “C’est ce que ; vraison du premier avion de trans- jjon (i,, noiivel 
j attendais . La lutte n’est pas ter-; port quadrimoteur North Star. Vers i Mexique et du h

du travail. M. William Green, a ex­
primé l’avis hier que la mise hors 
la loi du parti communiste, aux 
Etats-Unis, aiderait plus à «on dé­
veloppement qu'elle ne lui nuirait, 
dans re pays.

M. Green s’est appuyé sur Pexetn- . , -----------------
pie du Canada, qui, en 1940, bail-j Ou il avait raison de croire que ce 
nissait le parti communiste cana-1‘ "•'‘i e serait dépassé en 1947. Par- 
dicn. Les communistes, dit-il, se ;’an, de? demandes pour le marché 
sont alors regroupés sous le nom 1 domestique, M. Howe a dit que du­
de "parti ouvrier-progressiste’'! et r.an4 présente année de construc-

Ottawa, 26 (D.N.C.) — Selon une 
déclaration faite hier par le minis­
tre de la Reconstruction, M. C. D. 
Howe, la production canadienne du 
bois en 1947 annonce clairement 
qu’elle excédera celle de 1946.

Le ministre a déclaré que le ren­
dement forestier du Canada durant 
1946 lequel a été de plus de cinq 
milliards de pieds est le plus élevé 
de toute notre histoire, et a ajouté

Ottawa, 26 (C.P.) — Le ministre 
des Affaires extérieures, M. Louis 
St-Laurent, a dit hier qu’il espérait 
pouvoir annonrer jeudi la nomina- 

ambassadeur au 
haut-commissaire en

La loi des mesures
d'urgence prolongée

Ottawa, 26 (C.P.) — Le premier 
ministre King a annoncé à la Cham­
bre des Communes hier que le gou­
verneur général avait accordé un 
prolongement de la loi des mesures 
d’urgence jusqu’au 15 mai. Cette loi 
devait expirer le 29 mars prochain.

Enquête du F.B.I.
sur le papier-journal

Washington, 26. (P.A.) — Le dé­
partement de la Justice a annoncé 
aujourd’hui, que le Bureau fédéral 
d’enquête (F.B.I.) examine “des 
plaintes au sujet d’une conspiration 
des manufacturiers de papier-jour­
nal faisant affaires au Canada”, et 
que ce bureau prévoit continuer 
son travail par la formation d’un 
grand jury.

C’est le procureur général Clark 
qui a ordonné l’enquete, en cours 
depuis “plusieurs mois”, ajoute le 
departement.

, elle vient de commencer, et! la fin d’avril, le premier avion de i Australie
s confiant qu’elle réussira.” ce modelé sera livré au C.A.R.C. Le j' All p0.slc australien. on mention-

r!°»r n n 8c eS^e T. jS ®ros avlon,du ;ne M. Kenneth A. Greene, agent 
L.A.R.L. bon poids, avec pleine | d’assurances d’Ottawa, qui est le 
charge s établit à /3,000 livres, soit I frère de feu le juge Ainslie Greene, 
pres de quatre tonnes de plus qu un dc ia Cour suprême d’Ontario. 
Lancaster ou un Halifax portant

Assermentation
chez le maire pleine charge militaire.

Construit à Cartierville par la 
Canadair, le North Star transporte­
ra 45 hommes en plus de ses sept 
membres d’équipage. On pourra y 
aménager 36 rivières pour le trans­
port des patients. Mais Içs North 
Star auront pour fin première le 
transport des marchandises à l’usa­
ge des stations et des unités du C. 
A.R.C. à travers tout le Canada.

Tremblement de terre

Billets contrefaits

lion, les détaillants recevront plus 
de bois, tandis qu’en même temps 
le pays sera en mesure de fournir 
de fortes quantités à l’exportation.

“Des cinq milliards de pieds pro­
duits l’annee dernière, nous en a- 
vons exporté environ 2,129 millions

A midi aujourd’hui, le maire de 
Montréal. M. Cainillien Houde, a as­
sermenté le nouveau conseil d’ad­
ministration de l’Ouest commercial 
et professionnel. Le groupe était di­
rigé par le nouveau président, M.
Raoul Lafrcnaye, et par les autres 
membres de l’exécutif: MM. Dollard 
Mathieu, 1er vice-président; Wil­
frid Duranceau, 2e vice-président;
Laurier Méthot, trésorier; et Lucien 
Bédard. secrétaire.

Les directeurs suivants étaient
également présents: MM. R. Poirier, ... , Vt t o»,/-r. * r,P. l.oiselle, L. Daoust, J. Devroèdc, Auckland, N.-Z., 26 (C.P.)—Deux
J. A. Vaillancourt, J. A. Blain, M. i va^c* R™"»??, nue des témoins]
Chagnon, R. Lénine et A. Trudeau. ! 0ru'a,rcs é,evées à,?0 !

— ■^...» | pieds se sont abattues sur une dis- ;
, j tance de 60 milles le long de la côte Montréal a ratifié aujourd’hui ia no-

Accord officiellement 'de Tile du Nord, en Nouvelle-Zé- ; mination de M. Damien Gauthier,
. • « « i. • lande. Plusieurs édifices ont été dé- comme professionnel au golf muni-
rermine en UntariO.molis, des routes ont été ravagées clpal, sur la Sherbrooke. Cette no-i

et des ponts détruits. On croit que imination prendra effet le 1er avril 
vagues géantes ont été causées par ! et se terminera le 30 novembre.

sont aujourd’hui plus puissants 
qu’ils ne Tétaient sous leur ancien 
nom.

Le chef ouvrier a affirmé que son 
organisation. l’A.F.L., est nette­
ment opposée au communisme et n |
toujours fait en sorte d’empêcher; ______________
les communistes de prendre de* ou 42.31 p.c. de la production, et la 
l’importance dans son activité. Il j moyenne d’exportation de cinq ans 
n’approuve pas, toutefois, les pro-jot de dix ans se terminant en 1939 
jets de mise hors la loi du commu-: démontre que nos exportations ont 
nisme, actuellement présentés au ; •■'lê respectivement dc 50.72 p.c. et 
Congrès. Il a mentionne que les ; de 49.52 p.c. de la production.” 
communistes canadiens ont même ; M. Howe a signalé que l’industrie 
réussi, avec leur nouvelle étiquette ! forestière du Canada était plutôt 
à faire élire un député aux Com-K0!np*exe ct G a déclaré que pour 
munes. Il ne considère pas les coin-Ides raisons géographiques et histo- 
münistes comme assez dangereux, ! r,(llle5 et afin d’aider certaines ré- 
oux Etats-Unis, pour qu’on les ban- g'0"» à retenir leur marche dans 
nisse “par des méthodes totalitai-111’xpor,a,,on créée durant un grand 
- “ ! nombre d années, les régions dcres . . ..

Le point de vue de M. Green est! j Atlantique et du Pacifique expor-
-------  contraire à celui de M. Allen Sola-1Vn pooroentage plus considèra-

Ottawa, 26 (CP.) — Un porte- da. le directeur général de TAsso-ib.,c de leur production que les ré­
parole du ministère des Postes a!dation des vétérans américains dei®10,n,® ip*erjeures du pays, 
déclaré hier que des billets améri-Ja Seconde Guerre. Celui-ci n en:. Afin de détruire les rumeurs vou- 
cains contrefaits de $50 
sentement en circulation 
frontière, et a mis la population eni 
garde à ce sujet. A date, aucun dej 
ces billets n’a été saisi encore au!
Canada.

“ 1 11 V * I . * *'* *_»WV»*I\SVp viuvl I \ • VaVlLIl*!. 1 «I Vil | 7 _ _ « « . . • m t

) sont pré-'effet demandé qu’on mette le parti!?, Qu on exporte de préférence 
, près de la ; communiste hors la loi. i n?J.re meilleur bois. M. Howe n

«n ------- --------------- affirme que les exportateurs doi-

M. Damien Gauthier
au golf municipal

Le comité exécutif de la ville de

Eugène Dennis rejeté 
comme témoin

que les exportateurs 
vent limiter leurs expéditions de 
bois sans défaut à 10 p. c. des ex­
portations globales, et que l'expé­
dition d’articles rares, comme les 
iiorles, le bois de plancher et le 

Washington, 26 (A. P.).— FJugèJ'>ois usine est prohibée. Ces res- 
ne Dennis, secrétaire du parti Pom-i apparaissent dans la di-
muniste, a été soudainement rejeté Jjectiyc émise par le régisseur du ; 
comme témoin devant le comité sur! Dois le 1er avril dernier, 
les affaires antiaméricaincs, à lu' t .. _ .. . .
-‘"'T L1,,;;,1,:::1;?”' ... lAJ’t

plusieurs reprise* aujqm , yancotIvert ou jj, masse (]u sapjn

Hamilton, 26 (C.P.) — Le juge 
A. M. Lebel a imposà aujourd’hui 
une sentence d’emprisonnement n 
vie contre Mme Evelyn Dick, àgé( 
de 27 ans, trouvée coupable de 1» 
mort d’un enfant qui serait le sien

Elecfions
à Ville-Mont-Royal

Ville Mont-Royal aura ses élê( 
tiens le 1er avril. Six candidats br* 
gueront les suffrages à Téchevim 
ge et deux à la mairie. Les bureau 
de votation seront ouverts de 8 T 
a.m. à 7 h. 30 p.m.

Le maire sortant de charge, M. F 
E. Schofield, aura comme adversai 
r eM. F. T. Webb et les sià candi 
dats en lice pour les deux postes i 
l’échevinage sont MM. J.-A. Asselir 
et L. E. Lister, éehevins sortant d« 
charge, et J.-B. Handheld, E.-B. Ju­
lien, E. Lacroix et E. Lanthier.

Opposition formelle 
à la Russie

Moscou, 26 (A.P.) — On s révé'é 
officiellement aujourd’hui l’opposi­
tion formelle de la Russie à une 
proposition américaine, britanni­
que et française, à l’effet que Is 
Chine devrait être Tune des puis­
sances invitées à la conférence de 
paix sur l’Allemagne.

Levée de la loi martiale 
au Paraguay

Asuncion, 26 (A. P.) — Le gou­
vernement du Paraguay a ordonné 
aujourd’hui la levée de la loi mar­
tiale au pays, qui avait été imposée 
à la suite de la révolte des com­
munistes.

fusé
d’hui de donner son nom véritableRob,r. t Striplin, ,he( Si
tcui du comité, a remis un subpeo-; quires parties du Canada, une
nn a Dennis qui devra revenir de-; grand(J proportion de diverses es- 
vant le meme comité le 9 axril pro-j Sences de bois mou est dirigée vers 
chain. Dennis a reçu ce subpoena jcs CPntres manufacturiers et indus- 

.... de main a main. Stripling a dit ; trie]s du Canada, la presse britannique lal,x journalistes que Dennis avait 
r ^ accepté ce subpeona. Dennis a dit

de son côté aux reporters qu’il ne 
l’avait pus accepté et qu’on pourra 
le trouver sur le parquet de la salle j 
du comité.

Toronto, 26 (C.P.) — La provin­
ce d’Ontario a officiellement annulé 
l’accord financier de temps de guer­
re avec le gouvernement fédéral. 
Cet accord avait été signé en 1943. 
Cette annulation, faite par ordre- 
en-conseil, entrera en vigueur le 31 
mars prochain, date à laquelle Tac- 
cord expire.

Le premier ministre Drew a dé­
claré au cours d’une conférence de 
presse qu’il n’y aurait pas d’autre 
accord financier avec le gouverne­
ment fédéral tant qu’on ne repren­
drait pas la conférence intergou­
vemementale.

un tremblement de terre.

Appel de Gruner* rejeté
Londres, 26 (A.P.) — Le comité 

juridique du Conseil privé, le plus 
haut tribunal britannique, a rejeté 
aujourd’hui une pétition deman­
dant un appel de la sentence de 
mort imposée à Dov Bêla Gruner, 
un Juif trouvé coupable de terro­
risme en Palestine.

La sentence serait appliquée.

Enquête rcycle sur

Londres, 26 (Reuter) — Le pre­
mier ministre Attlee a annoncé au­
jourd’hui à la Chambre des Com­
munes l’établissement d’une com­
mission royale d’enquête sur la
presse britannique. Cette commis-j (h. fortes “preuves” voulant que 
sion royale sera dirigée par sir Da- Dennis ait employé différents nom* 
vir Ross, ancien membre de plu-i afin de se procurer des faux passe- 
sieurs comités du textile et du i pu ts et pour radier scs activité* 
commerce. lau sein du parti.

En route vers le Japon
Le R. P. Mannès Leduc est délé- 

Stripling a dit aussi qu’il y avait gué du T. R. P. Provincial des Pè­
res Dominicains pour aller faire la
visite de la mission des Pères Do­
minicains à Sendai au Japon. Le ! 
Père Leduc quittera le Canada le 3 
avril. 1

La vie de grâce ou 
le paradis sur terre

par
Norbert Mari* B*ll*(. O.F.M.. D.S.Sc.

'T*un*» till** *t i*un** g*», pr»- 
n*( c* Hvr* qui vou* **1 dédié *1 
U***-l* att*ntlv*m*nt. Il va veut 
fair* comprendra c* qu* Di*u a Ml 
pour vou* dan* l'oauvr* du *alul d* 
voir* ôm*. *1 c* qu* voua d*ve* 
fair* vou» m*m*t, pour arriver un 
lour à voir* fin suprém* qui m< la 
posiaulon d* Dieu dan* lo

Volum* d* 225 page*. t
Cinq hor*-t*xt* en couleurv 

Au comptoir : 11.25 
Par la po*l* i $1.35
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fidélité, vertu première
Dans son admirable petit livre 

“Jésus parmi les hommes’’, le R.P. 
Brillet, l’éminent supérieur général 
de l’Oratoire, consacre un des plus 
beaux chapitres à la fidélité de Jé­
sus; on y lit cette phrase tjui. sous 
.sa plume, prend une singulière au­
torité: “...la fidélité, il n’y a pas de 
plus beau mot. il n’y en a peut- 
être pas de plus grand, de plus 
profond, île plus riche dans le lan­
gage de l’esprit, de la conscience, 
du coeur et de la vie”.

Kn effet la fidélité est la vertu 
primordiale nécessaire à toute vie 
pour qu’elle soit féconde, à toute 
oeuvre pour qu’elle soit durable, né­
cessaire à l’amour comme à l’amitié.

Sans cette qualité fondamentale 
aucun idéal ne peut être servi, au­
cune tâche ne peut être accomplie, 
aucun talent ne peut être acquis, 
aucun bonheur réel ne peut être 
possédé ni donné.

H* H* -Ç*

cité exemplaire dans le labeur 
qu’aucune épreuve, qu’aucun mal­
heur ne fit fléchir un jour.

En descendant l'échelle des êtres, 
de l’homme de génie au plus modes­
te travailleur, nous verrons que la 
fidélité est toujours indispensable 
pour toutes les oeuvres, dans toutes 
les professions. Un petit artisan qui 
a appris un métier, l’exerce con­
sciencieusement, contente sa clien­
tèle, gagne son pain et celui de sa 
famille, fait preuve de fidélité.

Il est des êtres très doués, d’esprit 
distingué, de coeur généreux qui 
gâcheront toute leur vie pur manque | 
de cette vertu primordiale.

Ce sont les inconstants, les ins- j 
tables. S’ils commencent une étude j 
qui demande des années d’efforts, ! 
un long apprentissage, ils s’en dé- j 
goûteront et la délaisseront bien- J 
tôt, même si leurs dons sont recon­
nus, leur début brillant et des ré­
sultats déjà acquis. Leur esprit 
versatile se tourne vers autre cho­
se, ils abandonnent l’oeuvre com-

Xous parlerons d’abord de la fi- mencée et pleine de promesses poim 
délité à un idéal. s’intéresser a une activité différen-

L’idéal chrétien n’est-il pas le |te* . „ . „
„l,,< beau, le plu, pur qui soit, le | „,,^xXiéE‘ wi tomtoft dan, cê 
plus digne qu on lui consaci e sa sj néfaste; elles sont attirées
vie, (.eux qui 1 ont embiasse doi- ^ plusieurs côtés à la fois, ne sa­
vent le garder au fond de lent vt.ut pas choisir et se maintenir 
coeur comme le but permanent de j fermement dans une voie, 
toute leur existence. C’est la flam- ■ ■ 
me précieuse cachée dans les pro­
fondeurs intimes de l’àme qui éclai­
re le dur chemin, réchauffe et con­
sole l’esprit abattu par le malheur, 
confère à toute une vie et à chaque 
action même un reflet de sa 
noblesse. Cet idéal moral une fois 
adopté nous devrons y rester fidèle, 
inébranlablement. Certes, les entraî­
nements du coeur et du sens, les 
mauvais penchants de notre carac­
tère. les sollicitations multiples de 
la réalité et ses innombrables tenta­
tions, l’infirmité foncière enfin, de 
la nature humaine, nous pousseront 
bien souvent loin de cet idéal.

Nombreuses seront nos infidélités

J'ai connu un artiste qui, aimant 
également la peinture et la sculp- i 
turc, allant de l’une à l’autre et dis- j 
persant son effort, ne put arriver i 
à aucune supériorité pur incapacité I 
de se fixer.

Pour acquérir un talent il faut sa- 
voir se limiter, concentrer son ef­
fort dans une seule direction, et 
dans un seul domaine, travailler, 
creusei. approfondir une méthode, 
chercher un mode d’expression, 
pendant de longues années. Il faut 
aimer assez fortement l’oeuvre choi­
sie pour s’y absorber entièrement.

Bien qu'habitant le pays des glaces polaires ces dames aiment bien être à la page. Pourquoi ne 
pas poudrer son ner au besoin et ne pas abandonner les cheveux en tresses pour les porter en 
liberté comme c'est la mode dans les grandes villes?

niais il faut que toujours et sans nu* d’action, 
se lasser nous revenions vers cet1 Tous les travailleurs connaissent 
idéal comme le marin revient au | des périodes de découragement, d 
port après la tempête, comme l’en-1 doutes; heures sombres qu’il fai 
faut prodigue retourne à la maison laisser passer, tunnel obscur qu

lion sèment autour d’eux les désil-j 
fusions et le chagrin; d’ailleurs ils i 
se châtient eux-mêmes sévèrement,: 
sans le savoir, car, ayant gâché tant 
de beaux attachements, le vide se j 
fera autour d’eux, ils vieilliront j 

Le dilettantisme est un écueil qui j seuls, sans affection éprouvée, sans! 
giKtte les esprits abondamment ; dévouement.
doués; attirés liai1 plusieurs domai- j Ouoi de plus touchant, au cou- i 
nés à la fois ils se dispersent et ne i traire, qu'une amitié fidèle qui a* * * ' - ni/» «viAi«cAWinnt ^

question est celle 
l’avais en 
douard de

pour résister aux dissentiments iné-j ^ Vlia,le, d“ YeÜi Ec.ho de, 
vitables, comme aussi a la dure | leclrlces «U1 ,ne la deman-

veau /Vlarengo
Une seule recette pour deiix plats

a I egard des vertus que nous ai- produiscnt rien. Tout autant que j surmonté victorieusement 1 épreuve ; ,
mous et vénérons; les âmes les plus | |es dons intellectuels, la continuité ! du temps? , . i , 've.,, Mareno,, Te i
fortes, les plus hautes, elles-memes, i dans l’effort est nécessaire à l’artis- L’affection de deux anus vénta- j -
ne sont pas exemptes de faiblesses, te. à l’éori a^n, au savant, à l’hom-; b/es est ass z solide et l,rufoiul‘‘ p, ,ni.

peine d’une separation dont mrê ! daient.

Ajoutez des petits champignons 
blancs. Laissez cuire un quari 
d’heure. Servez dàns votre plus 
beau plat creux.”

* Ÿ *
Le plat vigoureux, riche en cou
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Haurvs d aMairai du lundi au 
vnndrudl t • h. 30 à 5 h. 30. 
Nous termoni à 1 h. lu samedi.

BOTTES DE CAOUTCHOUC
i BRUNES — A FERMOIR ECLAIR

Importées aes Etats-Unis pour les enfants et les fillettes ! Un 
cadeau de Pâques pratique et utile ... et un article indispen- 
.sable peur les pluies d'avril qui approchent ! En caoutchouc 
brun épais et à fermoir éclair pour permettre de les enfiler aisé­
ment. Doublées de beau coton. Pointures pour en- 4.50 
fonts, 8 a 12. Pointures pour fillettes 11 a 3. La paire

Pag d» command** P.S.L., par po*t* ou t*l*phon«.

Chaussures pour entants, au deuxième

^T. EATON C8■IMITCD
nr MON

pa’ernelle.
Nous devrons nous relever sans 

cesse, repousser le découragement 
que peuvent inspirer la fréquence et 
le nombre des rechutes et toujours, à 
nouveau, lever les yeux vers cette 
beauté morale qui doit être la vraie 
patrie de notre âme. la région sa­

lon suit en sachant que la lumière 
est au bout. Et puis il y a des diffi­
cultés extérieures à surmonter, des 
injustices, des insuccès, des passe- 
droits. Profondément ulcéré, l’ar­
tiste. l’écrivain, le savant serait ten­
té d’ahaiK onner l’oeuvre commen­
cée, il se sent accablé par la mal-

i ... • i chance. Mais il doit aimer .ssez soni ie( iris quoi tendent nos aspira-, n)^jjer pour continuer à travailler 
lions les ulus pures, nos désirs lcs | obscurément et attendre avec pa- 
plus hauts. ... i tience, avec fermeté, le jour où sou

Envers et contre tout, restons f*" > talent :era reconnu, son effo 
deles à ce qu’il y a de meilleur en | comnensé. Et même si le léf.

jrt re-
. _ ___ _______________ __ __ _4gitime I tre, il y a de cela phr. de soixante

nous, et lorsque l’orage du mal a j succès ne devait pas venir, (ce qui ! ans. Admirable exemple de la puis- 
soufflé. détruisant le bel édifice mo-j malheureusement arrive parfois), I sauce d’un sentiment et de la cons- 
ral si lentement élevé, ne nous lais-(le créateur doit être assez amoureux tance de deux coeurs, que l’on est 
sons pas accabler par cet échec, de son oeuvre pour n’attendre que : heureux de saluer car il honore la

correspondance assidue vient coin- ' Les ,]tux ra’mviterent a goûter le ; leur, avait etc prepare par une per- 
bler le vide. plat qu’elles avaient préparé. Je fus j sonne, une dame, sûre de ses antes.

l ue amitié tendre, fidèle et for-i ébahi. Ils ne se ressemblaient nulle- de ses mouvements. Elle n’avait eu 
le reste intacte en dépit des élé- i ment. L’un était un plat rouge,1 peur ni de laisser trop brunir l?t 
incuts dissolvants qui se forment au Presque acajou; sa saveur était rcle-1 vb;tide, ni de brûler les oignons, 
cours d’u.-c existence, elle persiste I veL- violente. L’autre au contraire, Elle m’a avoué 
toil au long des années, s'alimente liait d’une délicate couleur rose co­
de dévouement, et de la chaleur vi- 'ail; il était doux au palais Le pro 
vace d’un sentiment que le temps : mier fut servi dans une cocotte en 
ne fait que cimenter davantage. j terre, sous une abondante poussière 

C’est une des plus belles choses j de persil dont le vert se mariait à, 
qui soient sur terre. ravir avec le rouge de la tomale.

Je connais deux amis octogénai- ! L’autre arriva sur la nappe dans un 
res ’qui fêtent chaque année l’anni-1 beau plat argenté; sa teinte subtile 
versaire de leur première rencon- était éclaircie encore par des cham­

pignons tout blancs qui émergeaient

Que rette victoire des puissances 
inférieures ne soit (pie momenta­
née, repoussons l’emprise du mal, 
revenons humiliés, mais jamais

d’elle sa récompense. ! nature humaine et brille comme une
Souvenez-vous de la magnifique j perle dans la trame sambre de la 

invocation que, dans l’Annonce i vie.
......... ^ ___  ^........ . faite â Marie, Claudel met dans la | Soyons fidèles à notre idéal, fi-

vaincus vers le ciiiiitit spirituel où i bouche de Pierre de Craon, l’archi-1 dèles â notre tâche, fidèles dans nos 
régnent la générosité, le dévoue-' •‘‘«’te. le bâtisseur d’églises si terri- affections et quelles que soient les
ment, ' ' . - . . u, . ......-
meure 
d
Car 
prix
ces, le vrai bonheur lumineux et 
serein.

* * *

avoir éprouvé quel­
ques craintes en voyant la couleur 
ûe Ja sauce. Elle avait pris l'initia­
tive d’ajouter â la teinte rouge gé 
né'ale la couleur verte complémen­
taire du persil haché. Son veau Ma­
rengo était exquis.

Quant au plat rose, subtil, il avait 
été préparé par une charmante jeu» 
no fille timide, peu initiée à la 
technique culinaire, craignant à 
chacun de ses mouvements l’insuc­
cès du résultat final. Le veau Ma­
rengo qu'elle avait préparé s’en res­
sentit; il n'eu était pas moins ra­
vissant. Les deux plats étaient, cha­
cun. le reflet d’une psychologie, 
d’un tempérament différent...

Moralité: Ne suivez pas toujours, 
à la lettre, les données d’une recette 

livrez. Ajoutez une de cuisine. Ajoutez-y beaucoup de 
coupées en moi -1 vous-même. Vous ferez ainsi un plat 

Faites cuire â tout j personnel qui fera plaisir à ceux 
deux heures. I pour qui vous l'aurez préparé.

en surface 
Et cependant les deux plats ré­

pondaient â la même formule:
“Dans une cocotte, versez un peu 

(l’huile, chauffez. Posez des mor­
ceaux de poitrine de veau. Laissez-) 
les. Ajoutez des oignons émincés, 
laissez-les prendre couleur. Saupou­
drez avec un peu .de farine. Mouil­
lez avec de l’eau ou du vin blanc.

Ah! que la pierre est belle et 
qu’elle est douce aux mains de l’ar- 

i . ! chitectc, comme elle est fidèle, etToute oeuvre, toute tâche requiert curnjnc ei|e gar(je l'idée, et quelles 
de la continuité. Du plus grand on,bres elle fait.. ’rf ‘ B T> t A I * V% »N . WB . . 1.. ..t.... 1 - . I I 1 ....génie, à l’homme le plus humble, 
de la destinée la plus éclatante â la 
destinée la plus obscure et, quel que 
soit le genre d'activité embrassé, 
rien ne peut être fait ni réussir sans 
fidélité.

L’oeuvre nugnifique d’un Victor 
Hugo fut le Truit d'un labeur achar­
né. Les biographes du grand poète- , ■ - ,
nous disent que tous les matins, dès et cousu leurs vetements, les a sui- 
ü heures, il étail a su table de Ira-! «nés '*al,s ,eurs maladies, n a--elle

Récompense, joie du créateur qui 
travailla longtemps, durement pour 
édifier son oeuvre.

* * *
La plus ignorante paysanne qui a 

élevé plusieurs enfants, veillé sur 
eux jours et nuits, pendant tant 
d’années, préparé leur nourriture

vail, écrivant, corrigeant ce qu’il Pas. fait P''t‘llvc J'ime admirable fi- 1 
avait écrit la veille, surchargeant i
son papier de ratures, de change- 7oul amour, du plus iiistiiietif {t

Activités Féminines
La réunion du Tiers-Ordre de la parois­

se 8t-EnfanWé»us aura lieu dimanche, le j 
CO, à 2 h.

DEMONSTRATION DE CUISINE 
BOURGEOISE

Le cours de démonstration de cuisine 
bourgeoise, qui a lieu ordinairement le ! 
vendredi soir se donnera cette semaine, I 
Jeudi soir à 7 h. 30, d l'Ecole d'Educatlon 
Familiale et Sociale. 1215 est. boul. St-Jo- 
seph.

La table sera dressée pour le souper de ' 
Pâques et. décorée de teintes pascales.

A l'hôtel Mont-Royol

Des jouets 
fabriques au Canada

Exposition annuelle qui a grande 
allure

Luc visite rapide aux 8e et 9e
_____________ ______ ______ étisges de l’hôtel Mont-Royal a per-

soùpér de paquês : Pamplemousses ; mis hier de mesurer l’importance

b v. t t. ■ . t' ■ ■ is o, ■ s. 111 i; I il v <1 I | l H | 11 . . . . , ,• ■ ; UfiarP

èie. revenant indéfiniment sur spirituel comme 1 amour divin de-j p 4 
strophe ou sur un vers, dans mande, exige pour exister et por-, 
chasse infatigable pour saisir *er scs fruits une longue perseve- .

inents, de variantes, remplaçant une I romjnc l’amour maternel au plus 
épithèU
une str _ __  ___J
une chasse infatigable pour saisir 
et fixer la beauté parfaite il’im poè- rance. ,
me, celle qui lui assure l’immorta- „ •Sans fidélité il » y a pas d amour, 
lité et fuit que les générations hu-, d n y a pas il amitié, 
maints le liront avec enthousiasme L inconstance du coeur dont sont 
de sièc’e en siècle atteints certains cires est une vert-

Ad.nirâble fidélité du poète â son ! ,ai>lc i“re ltui aumile de belles qua- 
ocuvre maintenue sans défaillance !'i*68, ne peuvent s attacher de 
tout au h.ng d’une longue vie, téna- fa.êon. durable; ils nouent des ami-

a. Tlr«am' d’une industrie qui a pris chez 
Salade du printemps — Corbelïle pascale — ; nous, surtout depuis la guerre, lin 
Glace miroir — Crème glacée à la violette, développement très remarquable.

Jusqu’en 1939. en effet, le public

! Ils ont pu voir de tout: des pou- 
i pées, des jouets en bois ou en métal, 
des objets en plastique, des décora­
tions diverses, des meubles pour 
enfants, de trains électriques, des 
boites â musique, des maisons dé­
montables, des autos (pie l’on 
achète en trente morceaux et qu'il 
s'agira ensuite de remonter, des mé­
canos canadiens et jusqu’à des ra­
deaux véritables, en aluminium, qui 
ne pèsent que 20 livres et qui ne 
peuvent couler, etc.J

Et tous ces jouets sont fabriqués 
- au Canada.

Le R. P. Courtois
à la Fédération

RHUMES
DE CERVEAU

Vcici comment soulager vos souffrances
Mettez dans chaque narine du Va-tro- 
nol à 3 fins... (1) Il contracte les 
muqueuses gonflées, (2) calme l’irrita­
tion, (3) aide à débarrasser les voies 
nasales des mucosités qui les obstruent, 
et soulage la congestion passagère.

VICKS VATRO-NOL

liés sincères, puis au bout de quel­
que temps, sans aucune raison, se 
lassent, se dégoûtent et abandonnent 
leurs amis. Ils cessent leurs visites, 
ne répondent plus aux lettres et 
causent ainsi dans des coeurs qui 
s’étaient attachés à eux et se 
croyaient sûrs d’être aimés, de vives 
peines; peines qui peuvent se chan­
ger en amers ressentiments.

De telles déceptions d’amitié chez | '.......des êtres jeunes et sensibles dêter- ! bmnvenus 
minent parfois de graves blessures j 
morales. Elles ont marqué pour tou: 
te la vie certains caractères d’un pli | 
ineffaçable de pessimisme, de mi- j 
santhropie.

Les êtres versatiles qui sont sou-1 
vent pleins de charme et de séduc-

; était assez habitué de lire sur les 
jouets que'ces derniers venaient en ; 
grande partie de pays étrangers; ! 
mais depuis lors, les fabricants ca-

-------- i iadiens ont réalisé d'immenses pro-
Sous le patronage de S. Exc. Mgr i grès et fournissent non seulement 

Joseph Charbonneau, archevêque le marché local, mais trouvent ans- ; 
de Montréal, et sous la présidence j si un débouché à l’étranger. 
d’Tionneur du R.P. P.-M. Gaudreau. La "Canadian Playthings Manu- | 
provincial des Dominicains, le R.P. I facturers Incorporated” _ groupe j 
Jean Comtois, O.P., donnera une | quelque 11 â fabricants de jouets au i 
conférence intitulée: “Du crime à Canada. Leur réunion annuelle, te­
la sainteté”, lundi soir, le 31 mars, nue cette année à Montréal, est j 
à 8 h. lâ. dans la salle des oeuvres commencée depuis hier et doit se 
de la Fédération Nationale St-Joan- terminer jeudi.
Baptiste, 8Ô3 est. rue Sherbrooke. Le point central de cette conven- , 

L'entrée est libre et tous ceux qui jtion est, naturellement, l'exposition 
s'intéressent aux méthodes de relia-j que chaque fabricant fait de ses j 
bilitation des délinquants sont les produits, ("est l’occasion pour tes i

: acheteurs (tes grandes ou des peti­
tes maisons de venir faire le choix 
i des jouets qui feront plus tard, dans 
) leurs vitrines, l'envie des enfants.
| On nous apprend que. plus de 
: mille représentants des maisons de i 
i commerce ont déjà visite les kios- j 
ques nombreux de rette exposition.

Avez-vous besiii de t>oi*s livres • 
Adressez-vous ou Service de ù
oirie du 'Tavoir' *30 vt rue Ne 

»ve Mprttféal

Comment se cultiver
par Pierre TIBERGHIEN

Tout peut servir à la culture, 
mais chez ceux-là seulement 
qüi savent et veulent s'imposer 
une discipline de l'esprit . . .

Cet ouvrage peut être utile 
à des gens d'esprit et d'état 
très divers; mais il a un but 
unique éminemment pratique 
qui est de cultiver tous les mi­
lieux.

Volume de 111 pages.

Au comptoir : $0.75 
Par la poste : $0.80

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

A l'Institut Duvernay
M. Gérard Lemieux et la famille —

Forum gratuit
M. Gérard Lemieux, professeur à 

riustitut d’études familiales, de 
l’Université de Montréal, traite ve 
•oir, en la salle 15 du Monument 
national, à 8 heures, de la façon de 
leudre intéressante l’atmosphère fa­
miliale. M. Lemieux envisagera le 
problème sous l’angle moral, et dira 
que! apport les enfants aussi bien 
que les parents peuvent fournir 
pour ramener la joie au foyer.

L’admission est gratuite à chaque 
forum,organisé le mercredi soir parj 

! i’institut Duvernay sous le titre gé-, 
j lierai : Forums d’organisation pra- 
! iique de la famille.

On obtient des renseignements 
| supplémentaires au secrétariat de la 
- Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­

rer.!, 1182, rue Saint-Laurent. EL.
hrji. t ____

) A la J. O. C.
Succès des retraites de fiancés
“Les retraites fermées de Prépa- 

j ration au Mariage ont été très nom­
breuses au cours du mois de mars à 
travers tout le pays”, viennent de 
déclarer les responsables nationaux 
du Service de la J.O.C.. M. Léopold 
Larivée et Mlle Lucille Deshaies. 
Ces retraites ont été organisées dans 
les différents centres pour répon­
dre aux demandes sans cesse crois­
santes des fiancés qui doivent se 
marier après Pâques et qui désirent 
apporter une préparation adéquate , 
à leur mariage.

“Ces retraites fermées de fiancés, 
notent les responsables, «ont un 
complément des cours de Prép 
lion au Mariage — soit écrits, • »il 
oraux — qui se donnent dans tou; 

j les centres de quelque imoortance 
' sous les auspices de la J*O.C. ou îles , 
autres mouvements de jeunes. Elles 

I peuvent aussi constituer une prépa- 
1 ration brève mais intensive pour 

ceux et celles qui n’ont pas eu l’a­

ie roman d'Elisabeth
par Berthe BERNAGE

Le Matin, d'un beau jour — 
L'Age des Ailes — Jeunesse — 
La Relève — Liberté Chérie.

Une sérien cinq volumes.

Au comptoir : $4.00

Par la poste : $4.15

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

vantage de suivre les cours.”
Le.s retraites de Préparation au 

Mariage se continueront à un ryth­
me accéléré au cours des mois d’a­
vril et de mai. Pour y participer, on 
n’a qu’à entrer en contact avec 
ni’mporte quelle maison de retraite 
fermée afin de s’assurer des dates 
et d’y inscrire sa participation. 
“Seuls les fiancés ou ceux et celles 
qui songent au mariage dans un 
avenir rapproché peuvent assister 
à ces retraites”, précisent toutefois 
les responsables.

Société d'étude
et de conférences

M. Léon Mayrand, docteur en 
droit de l’Université de Montréal, 
sera le conférencier au thé-cause- 
ric annuel de la Société d’étude et 
de conferences. M. Mayrand entrait 
au ministère des affaires extérieu­
res en 1934 et depuis lors a fait de 
nombreux voyages à l’étranger. 
Après un séjour de deux ans à Mos­
cou, M. Mayrand revenait au pays 
en jovembre 1940. M. Mayrand par­
lera de la Russie dans sa causerie 
intitulée; “De quelques traits per­
manents de la vie russe”. Cette ma­
tinée littéraire aura lieu le diman­
che, 30 mars, à 3 h. 15, à l’hédeJ 
Windsor.

Tél. PL. 8121

Fll*l!
daiqlsIO-

Finnan
Haddiei

P«tonc!«i — Dore 
Saumon - Po.seon blanc 

Homards
•«F*

Eperlans - Morue 
Flétan - Maquereau 
Huîtres à la mesure

i ü i
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Feuilleton du “Devoir”

MAMIE SOLEIL
ROMAN

Berthe BERNAGE

10. (Suite) ; con ,
Mais qui est pleinement heureux 

dans cette maison? Les plus jeunes, 
sars doute: André de seize ans, Ro­
bert de quinze ans, Lolotte de douze 
ans. On n’a pas encore de tourments 
à cet âge-là. Les parents vous ga­
rent des chocs venus du dehors et 
au dedans. . oh!ce sont encore des 
enfants, très enfants, ces blonds aux 
yeux bleus.

Et voilà qu'un matin, entrant 
dans la salle pour mettre le couvert, 
elle tombe en plein dans une scè­
ne.

Toujours le dernier! cri*jl M. 
i .... Ihe. Tu es donc idiot, muç gar-

Pàle, buté, André se taisait. Son 
père lui envoya une gifle.

— J’ai honte de toi! Tu ne seras 
jamais capable d’entrer dans une 
administration comme ton frère aî­
né.

Pourquoi Georges a-t-il sursauté, 
là-bas? Pourquoi son visage s’est-il 
crispé? Etrange...

André s’en va, claquant la porte. 
Amélie prend sa défense:

— ('.et enfant-là doit être fatigué, 
j Octave. Il avait tant de vivacité d’es- 
i prit, autrefois.

— Il est devenu bête, que veux-tu. 
.Ou pa-esseux. Les deux probable­

ment. Il n’y a jamais eu de flem­
mards dans la famille: je n’en veux 
pas. Une famile de gens tout sim­
ples, bien sûr, mais qui ont réussi 
dans leur métier; mon père forge­
ron, mon grand-père menuisier.

— Etait-ce le sculpteur? se de­
mande Sylvette.

— Et du côté de nia mère, des 
cultivateurs aRachés à la terre et 
sachant la faire produire magnifi­
quement.

Sylvette redoutait les colères de 
l’oncle Octave, longues, lourdes, re­
montant cinquante ans en arrière 
pour trouver dans le passé familial 
des griefs ou des motifs de fierté. 
Elle posa rapidement verres et as­
siettes sur la toile cirée et se glissa 
hors d»* la salie. Arrivant près rie sa 
chambre, elle entendit un murmure 
et de.; sanglots dans le recoin où 
l’on accrochait les vêtements du di- 
manch-

—C’est André... J’entre.... André,
qu’as-tu?

Son cousin ne l’avait lias enten­
due arriver. Elle lui toucha le bras 
Alors il se retourna:

-Yn-t-cn. toi.
Pauvre garçon, Ip visage gonflé

de larmes, des mèches balayant son 
Iront. Sylvette le prit par la main. 
et de sa voix claire qui chantait un 
peu sur les mots:

—Non. mon vieux, je reste. Dé­
balle tes ennuis. Je comprendrai, 
va. Moi aussi, je pleure dans les 
coins.

Il la regarda, celte Sylvette au 
sourire mélancolique.

—Pas ici, dit-il. Je ne veux pas; 
parler ici. Tu comprendras pour­
quoi. Ecoute.... viens me rejoindre j 
à cinq heures au Luxembourg. De-j 
vant le lion en bronze.

—Promis, déclara Sylveltc sur- j 
prise, mais émue. A ce soir-

C’étall un rie ces jours où U* prin­
temps va si vile que les arbres sont! 
plus verts au bout d’une heure. S> I- 
vette arriva la première, un peu 
gênée d’attendre un garçon. Sou 
type original attirait les regards. 
“On me trouve laide. Ça m agace.

Lorsque André apparut au bout 
de l’allée, Sylvette le jugea maigre 
étriqué, parmi les autres jeunes 
gens. 11 tira deux chaises près de 
la pelouse, avec la lenleur qui cii- 
nietérisalt les Lamothe. Et. une 
fois installé, il annonça, le regar l

attaché sur l’herbe, une chose énoi 
me et tragique:

—Tu es venue. Tu es une chic 
fille. Sais-tu pourquoi j’ai voulu 
qu’on ÿnuse hors de la maison? 
Pour (pie lu puisses crier. Je de­
viens sourd.

—Sourd? A Ion âge? Ce n’csl pas 
possible, voyons. Et puis, ça se soi­
gne. Tes parents sonj au courant, 
bien sûr-

—Non. Inutile. Rien à faire pour 
que je leur en parle. Papa — ah! 
tu ne le connais pas encore, papa, 
avec son orgueil de famille. II a dit 
bien des fois: “J’ai de beaux en­
fants très sains. De vrais Lamothe. 
Jamais je ne me serais consolé de 
voir un anormal, un uitinnc, un 
laideron parmi vous.’’ Or maman a 
raconté un Jour à Mme Esprit — 
j’ai entendu ça quand j entendais 
encore -r que son propre père et 
son grand-père étaient devev. n 
sourds sans qu’on sache pourquoi, 
et sans qu’on arrive à les guérir. Je 
serai sourd comme eux. Je suis 
sourd déjà. C’est pour ca que J’ai 
l’air bête. Car l’ai l’air idiot, n'est- 
ce pas? Oh! réponds, sincèrcmen!. 
J’ai trop besoin de dire cl d'enten­

dre des mots vrais
—Tu as raison: étouffer tes cha­

grins dans son coeur, ça fait trop 
màl. Oui, je te croyais bête mon 
pauvre André.

—Comment veux-tu que je suive 
la classe? Je ne -comprends pas i<* 
quart des choses qu'on lit- Alors ù 
pr**f me méprise et tes autres in'up- 
pellcnt couramment l’idiot.

Un petit enfant, tout rond dans 
son tricot rose, fit rouler une bulle 
jusqu’à eux. André la lui tciidlf 
“Heureux age!” murmura-t-il com­
me un vieux.

Je te plains beaucoup dit Ins­
inuent Sylvette. Mais il fuul le con­
fier à ta mire.

—Elle a bien, assez de louriftenls
—Des tourments? Elle n'en a pas, 

soyons. Tout va bien, cher vous.
—Ah! tu crois ça? Ee mariage 

manqué de Madeleine, les frasques 
de Robert. Et puis....

Elle le regarda stupéfaite :
— Madeleine? Un mariage man­

que? Madeleine qui semble si pla­
cide....

--C'est son air. Comme c'est no­
ire air à tous. Mais elle u eu un tel 
chagrin qu'elle rsl devenue amère.

révoltée en dedans. Alors maman 
s’inquiète.

—Je n’aurais jamais supposé ça- 
Et Robert?

—Robert? Une tout autre histoi­
re. De mauvaises fréquentations. Je 
ne veux pas te raconter ces choses 
laides. Mais maman qui s’en doute, 
u’ose pas lui en parler elle-même et 
n’ose pas avertir papa. Parce que 
papa réagirait de la façon que tu 
as vue à midi: des gifles, et la gé­
néalogie de tous les gens épatants 
qu’il y a eu dans la famille. Etaient- 
ils tous épatants? Un n'en sait rien. 
Ce que je sais, c’est que Robert dé- 
i aille,

— Georges pourrait le retenir.
—Robert n'aime pas Georges. 

Farce qu’on*nous a toujours dit: 
“Prends modèle sur ton frère ” Ce 
refrain-là, cela fait prendre un frè­
re en grippe, je t’assure.

—Tu l’as pris en grippe, toi?
—Non. Parce qu’il ne se croit pas 

au-dessus des autres. Parce qu’il est 
Juste. Parce qu’il est bon.

—C’est vrai, murmura Sylvette... 
Mon petit André, en tous cas, il fau­
drait ipfon te soigne-

Il baisse la fête, et tristemcatî
(A smart)
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A Québec

Hull pourra municipaliser l’Ottawa 
Light Heat and Power

xes et par laquelle l'Etat devra pa­
yer les Irais de naissance d'un en- 

! tant aux familles dont le revenu esî 
; moins de 82,000 par année.

Après avoir affirmé que le pàr- 
li libéral ne pourra pas faire élire 
son candidat officiel, même malgré 
les 8100,0110 qu'il pourra dépenser 
dans Cartier, M. Huchon a annoncé 

! en terminant que lors de sa tlerniè-. 
ie assemblée, vendredi prochain, 
en !a salle de l’école Olier, “il y 

: aura des surprises pour deux oii 
trois candidats".

LES ROLES SONT CHANGES

Les intérêts des corps publics avant les intérêts privés 
— Les ressources naturelles appartiennent au peuple 
et doivent bénéficier au peuple de la province —
Déclaration de M. Duplessis — Les placements de La campagne de nettoyage 
la Commission électrique municipale de Hull devront 
être faits dans des valeurs provinciales ou de la 

, ville de Hull
Québec, 26 (D.X.C.) — Le comi­

té des bills publics de l’Assemblée 
législative a autorisé la ville de 
Hull à municipaliser, après referen­
dum, le réseau électrique de l’Offu- 
iva Light, Heat and Power, installé 
dans les limites de ladite ville.

M. Alexandre Taché, Orateur de 
l’Assemblée législative et député de 
Hull, assistait à la séance, pour 
surveiller les intérêts de ses com­
mettants. La ville était représentée 
par le maire Raymond Brunet et 
Me Paul Sainte-Marie. Me Jean 
Blais était Je procureur de la Gati­
neau Power. •

M. Maurice Duplessis, premier mi­
nistre de la province, a déclaré que 
la politique de l’Union nationale 
était de favoriser des corps publics, 
comme la cité de Hull,avant des in­
térêts privés comme la Gatineau 
Power. Je suis prêt, dit-il, à donner 
à la ville de Hull le droit de muni­
cipaliser l’électricité, mais il faudra 
que le peuple en décide ainsi.

A une question du premier minis­
tre, le maire a déclaré que la dé­
pense prévue était de 8250,001).

Un amendement proposé par M. 
Duplessis au bill de Hull a suscité 
une vive discussion.

Le texte original de l’article 20 
donnait à la Commission électrique 
de Hull le pouvoir de “placer toutes 
ses réserves ou autres fonds dispo­
nibles dans des valeurs émises par 
le gouvernehient du Canada ou de 
la province ou garanties par l’un 
d’eux”. M. Duplessis proposa un 
amendement pour décréter que les 
placements devront être laits “dans 
des valeurs émises par le gouverne­
ment de la province ou garanties 
par lui”.

M. I -êo:i •Casgrain, député libéral 
de Rivière-uu-Loup. protesta contre 
cet amendement. “Je trouve ça un 
peu ridicule d’empêcher l’Hydro de 
Hull de placer sou argent dans des 
débentures d'Ottawa, dit-il. Le gou­
vernement d'Octawa est aussi sol­
vable, sinon plus, que le gouverne­
ment de Québec. Je trouve que c’est 
de la petite politique de la part du 
premier ministre* de dire qu'on de­
vra acheter des débentures de la 
province seulement”.

M. Dupl essis. — 11 s'agit ici d'une 
ressource naturelle qui appariient 
à la province. La ville de Hull et la 
province de Québec doivent se te­
nir ensemble, non pas contre qui 
que ce soit, mais pour l’intérêt des 
deux. Vous avez besoin de Québec 
pour obtenir une charte. Nous vous 
la donnons avec plaisir, mais il 
est juste de consacrer le principe 
que l’argent provenant des ressour­
ces naturelles soit placé dans les 
débentures du peuple de la provin­
ce.

Le Dr Paquette. — Le député va 
finir jjar apprendre qu'il est dépu­
té à Québec et non à Oitawa.

M. Casgrain. — Oui, mais vous 
avez l’air de croire que le gouver­
nement d'Ottawa, c’est le gouver­
nement de Moscou ou de Berlin.

M. Duolessis. — Il y a des rouges 
à Moscou,

M. Casgrain. — 11 y u “n dicta­
teur à Moscou et il y en a .. Québec 
aussi. Je trouve regrettable qu'on 
passe outre à la volonté de Hull,ex­
primée dans cette clause en l’em­
pêchant d'acheter des débentures 
d’Ottawa. Les gens de Hull sont à 
proximité d'Ottawa. L’autonomie, 
pour le gouvernement de Québec, 
c’est simplement le droit de taxer.

Le Dr Paquctie. — 1.’autonomie, 
pour vous autres, c’est le droit d'en­
voyer notre argent outre-mer.

Duplessis — Les questions de 
partis m'intéressent peu. Ce qui 
m’intéresse, c'est de consacrer dans 
une loi que les res ourées naturel­
les appartiennent au peuple de la 
province et doivent bénéficier ai. 
peuple de la province. Nous vou­

lons collaborer avec la ville de Hull 
dans les limites des droits de cha­
cun. Nous allons mettre un amen­
dement pour dire que l’argent pour­
ra être placé soit dans les deben­
tures du gouvernement de Québec, 
soit dans les valeurs émises par la 
cité et garanties par elle.

L’amendement a été adopté sur 
division.

Une autre modification a été ap­
portée à l’article 27. Le texte origi­
nal disait que “k-s compagnies pro­
ductrices d’énergie exploitées dans 
un rayon de 50 milles de la cité de­
vront fournir b la Commission l’é­
nergie dont elle aura besoin au mê­
me prix qu'elles lu fournissent aux 
commissions hydroélectrique de la 
province d’Ontario”. L’amendement 
dit que la Commission pourra ob­
tenir de l’énergie des compagnieu 
désignées “après entente avec elles 
ou, à défaut d’entente, suivant les 
directives de Itf Hégie île l'électri­
cité”. De même, cette énergie devra 
être fournie aux "taux convenus 
entre les parties ou, à défaut d'en­
tente. établis par la Régie”.

D’autres amendements d'impor­
tance secondaire ont été apportés à 
diverses clauses du bill.

M. Çamillien Houde, maire de 
Montreal, a accepté la présidence 
d honneur de la pruchaine campa- 
k'ne nettoyage. E!le cist organisée 
cette année par le Young Men’s Sec­
tion du Montreal Hoard of Trade, 
en collaboration avec diverses au­
tres associations, dont la Chambre 
de commerce des jeunes de Mont-
i Y’ Tawart Smyth, prési­

dent de la Ligue du progrès civi­
que, sera vice-président honoraire 
de la rampagne.

, Col.lt. Gaveau (Mm. Malcuiyiuki) est ici photographiée lor» d'un récital que don­
nait »on mari, Witold Malcuzyn.ki à Ottawa et auquel asiistait te gouverneur générai 
du Canada. Vendredi, le 11 avril à l'Audiiorum du Plateau. Colette Gaveau don 

1 nera «on premier récital à Montréal et «on mari occupera probablement à «on tour 
la place que Colette Gaveau occupe «ur cette photo.

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

LETTRES AU "DEVOIR // La gazette artistique
Cinèmo

SAINT - DENIS
Nom ne oublient que Im Icttrfi «ignée» ou cfa 

gneei d une lettre «igné, «v.c adrett. authentique 
t» resooniabilité de ce qui oar.it «oui cette -ubrique.

I communication! «ccompi 
le ‘'Devoir ne orend ou

Bonaparte”, 
'et Raymond

“Mademoiselle 
avec Edwige Eeuillère 
Rouleau, et “Nuits d’A- 
Roger l’ifîaul et Hélène

Horaire des spectacles
SAINT-lMDülS:

“Mlle Bonaparte”
12 h.. 3 h. 14. 6 h. 25. } h. 4S 

“Nuit d'Alerte"
I h. 24. 4 h. 46. 8 h. 12.

CINKMA UR PARIS .
. “Le Ptre Tranquille”

II h. 30. 2 b.. 4 b 26. t b. 57.
9 h. 26.

PALAt'K;
“The Secret Heart"

10 h., 12 h. 22 2 h. 40. 5 b. 05. 
7 h. 25, 9 h. 50.

CAPITOL:
“STRANGE HOMAN”

10 h.. 12 b. 23. 2 h 46. S h 09.
7 h. 32. 9 h. 55.

PRINCESS:
“The Mljhiy McGurk”

11 h. 24. 2 h. 03. 4 h. 42. 7 h. 21. 
10 h.

"Falcon's Adventure”
10 h. 14. 12 h. 53. 3 n 32, 6 h. 10.
8 h. 50.

OUPHSII»!
“Arlette et l'Amour”
10 h. 32. 2 h. 16, 6 h. 9 n 44.
“La Caise au Rossignol”

12 h. 18. 4 h. 02, 7 h. 46
IMPERIAL :

“San Quentin”
12 h. 31, 2 h. 58. 5 h 25. 7 h. 5».

10 h 19.
"Heat the Hand"

11 h. 14. 1 b. 41. 4 h. 08. 6 h. 35.
9 h. 02

I

t

La peine des petits boursiers

M. Rochon dénonce \a 
dictature des libéraux

Il affirme que le candidat libéral 
officiel n'a pas été choisi par voie 
de convention mais qu'il a été im­
posé par la finance

"L,‘ .il mars au soir, je serai élu 
par tonies les nationalités du comté 
de Lertier; par les Canadiens fran­
çais, les Anglo-saxons et les Israéli­
tes ainsi que toutes les autres rnino- 
t ilés. Ce sont les électeurs de Cur­
lier qui vont répondre aux tacti­
ques de mes adversaires et nous 
allons balayer le comté des sang­
sues qui retirent toujours leur ar­
gent du même peuple”. Voilà ce 
qu’affirinail hier soir, en la salle 
de 1 école St-Jacques. le, candidat 
liberal indépendant, M. Dave Ro­
chon, après avoir décrit comment, 
suas convention, le candidat libéral 
officiel avait été choisi. “L’organi­
sation de la rue St-Jacques avait 
réalisé que j’étais le candidat sus­
ceptible de battre le communisme, 
dit M. Rochon, mais un "gros” de 
la finance leur a dit: “Non, c’est 
Maurice Harlt que nous voulons ou 
vous n’a tire z pas un sou pour faire 
votre élection. Alors, deux minis­
tres m’ont télégraphié pour me fai­
re venir à Ottawa el là. après quel­
ques discussions avec M. Louis St- 
l.aurent, M. Fournier me dit: “Com­
me cela toul es! arrangé cl tu ap­
puies la candidature de M. Maurice 
Hartt’. Voilà, ajoute M. Rochon, 
comment cet homme, impopulaire, 
même chez les Israélites, a été choi­
si".

Le_ candidat libéral indépendant 
a affirmé qu’il ne se présentait pas 
sous cette étiquette par méconten­
tement du fait qu’il n’avait pas été 
choisi comme candidat, mais parce 
qu’il voulait protester contre tes 
mesures dictatoriales du parti libé­
ral et qu'il était assuré que M. 
Marti n’était pas l’homme désigné 
pour représenter la population ou-1 
vriè.'c de Carlier.

Dans l'énoncé de son programme, 
.M. Rochon a dit que s'il était élu 
le 51. il ouvrirait un bureau dans 
Cartier où tous les électeurs pour- 
raie,il rencontrer leur député aussi 
souvent qu’ils le désireraient. Ren­
du à Ottawa, continue-t-il, je préco­
niserai une politique par laquelle 

2 petit salarié sent exempt de ta-

M. Emile Benoist,
rédacteur du Devoir.
Monsieur le rédacteur.
Le plus bizarre de l’incident Mes 

sières aura été l’intervention de 
(my Sylvestre comme écrivain à 
tout faire, mais le plus comique 
aura bien été la petite pleurniche­
rie Iransatlantique de nos petits 
boursiers parisiens. Voilà des petits 
enfants qui sont dans le “paradis”; 
évidemment que c'est à eux de sa­
voir si le “paradis” est ou n’est pas 
un lieu amusant; et si on ne leur 
permet pas de partager avec autrui 
le plaisir qu’ils y trouvent, ils pleu­
reront. tout simplement.

C’est ce qu’ils font. Ils se mettent 
en rond tous ensemble, ils font 
quelques jeux, s’excitent entre eux 
au scandale, et pour bien montrer 
qu’ils savent maintenant ce que 
c'est que le paradis et qu’ils ne 
sont plus les pauvres niais de jadis 
aux bords du Saint-Laurent, ils font 
entendre un petit cri qui traverse 
les mers. “Comment, disent-ils, les 
esprits étroits de la province de 
Québec osent prétendre que ce n'é- 
lait pas admirable et sublime cette 
poursuite d’une vache distinguée 
par quelques taureaux du haul 
monde? Ah! nous sommes humiliés 
devant nos frères français, qui con 
naissent, eux, la beauté, nous .som­
mes humiliés de pareille cornichon- 
heriel Nous qui avons maintenant 
de l’esprit et de la latitude, nous 
sommes malheureux (c’est leur 
mot), par devant nos compagnons 
d’intelfectualité, d'être les fils de 
nos parents!”

Ils disent cela et ils font la cour­
bette devant leurs frères français 
et ils se sentent déjà moins «honteux 
d’eux-mêmes et de leurs parents. Ils 
ne sont pas allés à Paris pour ne 
pas apprendre le bien et le mal. Ils 
sont allés se former, après quoi ils 
reviendront nous former. Quant à 
se donner une formation, on se la 
donne entière et “large”. La France 
n’a pas de quoi nourrir ses enfants, 
mais elle a de quoi continuer au 
monde la leçon d’une éthique où 
la conscience n'est pas trop à la 
gène, et elle a les moyens d’enrober 
cette éthique dans une esthétique 
qui élimine du coup la question 
morale. Et tout est dit! C’est cela

que le monde cl les petits Québé­
cois se doivent d'aller apprendre à 
Paris. Et c'est au nom de ces bel­
les et bonnes choses que les petits 
Québécois en mal de formation à 
Paris doivent protester si les idiots 
de leur fleuve natal continuent de 
croire à la “voie étroite”. — On 
dira ce. qu'on voudra: là est la ques­
tion, ou bien il n'y a pas de ques­
tion. La question est de savoir s'il 
y a une morale, et je ne dis même 
pas une morale chrétienne; je par­
le d’une simple morale de la dignité 
humaine. Aucun homme qui a le 
s rai .seps de ïa utgntîé n’admettra 
qu'on étale le dévergondage des 
passions. Même quand on raconte 
les passions pour les condamner il 
faut y aller prudemment. Le plus 
grand mal est quand on les voile 
grande âme. Celui qui n’est pas ca- 
rection”; cette complicité sourde 
est le raffinement du diabolisme 
des sens. Augustin a parlé crâne­
ment des liassions humaines, mais 
avec le tact supérieur d'une très 
grande âme. Celui qiu n’est pas ca­
pable de ce discernement, qu’il se 
taise et ne devienne pas corrupteur.

. Ces jeunes avaient une belle occa­
sion de se tenir debout, dans une 
attitude qui eût été tout aussi per­
sonnelle, et d’affirmer cette chose 
désuète qu’on appelle des princi­
pes. Ils se couchent, dociles, devant 
des systèmes moraux relâchés. Quel 
est leur caractère et quelle est leur 
philosophie? Les avons-nous envo­
yés là-bas, à haut prix, pour en fai­
te des hommes meilleurs ou pour 
en faire des esthètes aux idées mol­
les? Quanti je les vois bouche bée, 
tous les vingt-cinq, devant “le 
grand _ chef-d’oeuvre du cinéma 
français” (telle est leur expression 
de villageois entrant en ville pour 
la première fois), je me demande 
si nous ne devrions pas les faire 
revenir très tôt entre nos souches, 
en échange, par exemple, de M. de 
Messières. Qu’aurons-nous gagné 
s’ils nous reviennent plus lard tout 
imprégnés de la légèreté française 
et de l'immoralisme français?

Gustave LAMARCHE, C.S.V., 
de l'Académie canadienne- 

française-
Jolielte. le 22 mars 1947.

ques. Chef d’orchestre: Vladimir 
Golschman. Soliste: Zino Frances- 
catti, violoniste. (Ce soir)

EGLISE NOTRE-DAME: Festival 
d’orgue de la Société Cosavant. So­
listes: Charles Courboin et Cari 
VVeinrich (15 et 17 avril).

FLATEAU: Hécital-cauxerie 
Roland Leduc, violoncelliste, 
piano: John Newmark (29 mars).

HIS MAJESTY’S: Le quatuor 
Four Ink Spots donnera un récital. 
(Le 7 avril).

Théâtre
SUN LIFE: Festival dramatique 

(26. 27. 28 mars)
GESU: Les Compagnons présen­

tent “Le Gueux", une adaptation de 
la pièce d’André Aubev <19 avril).

SPECTACLE

ROBERT 
Peintures de

Lettre à M. de Hauteclocque

OLIVER GALLERY: 
Joseph Giunta.

MORENCY: J.-P. Pépin expose.
DOMNTON GALLERY: Tableaux 

des maîtres anciens, croquis de J.- 
études récentes

Conférences-concert

Salle de l’école Notre-Dame de 
Grâce: conférence-concert: Mgr Jo­
seph Guérin: “Vienne, carrefour du 
monde”. Jacques Labrecque, ténor, 
en récital. Jeudi, 10 avril. 8 h. 50 
p. m.

ÜTIS-VOUS 
CEUX QUI

w

r""yN' entend soutent dire: "Je voudrais bien pouvoirfumer 
1a pipe”... Pourunt, la solution est si simple. Une fois 

décidé à fumer la pipe, la meilleure chose, c'est de commen­
cer à le faire avec un tabac Burley. Il vous gardera la bou 
cbe fratche et quand vous l'aurez allumé, il restera allumé.

Picoiac provient du meilleur tekac récolté, qui 
croit duns U région ensoleillée du Sud de l'Ontario,

A Son Excellence le comte Jean
de Hauteclocque,

Ambassadeur de France au Canada,
à Ottawa.
Excellence,
Vous ignorez peut-être une his­

toire, pas très ancienne, dé quel-1 
ques Canadiens à l’égard de nom­
breux Français.

C’était pendant la guerre 1914- 
1918. Deux hôpitaux militaires ca­
nadiens furent mis à la disposition 
du gouvernement français, pour 
soins aux blessés et malades de l’ar­
mée française.

Le personnel de nos deux, forma­
tions sanitaires comprenait une 
cinquantaine de médecins, dentis- 
les, pharmaciens, une centaine d’in- 

i firmières, ayant grade et solde d’of­
ficier, environ cinq cents infir­
miers ou ordonnances. Notre équi­
pement, maintenu durant trois ans 
el plus, pouvait répondre aux be­
soins de quinze cents lits. Votre 
gouvernement nous adjoignait deux 
officiers questionnaires, préposés à 
la discipline et aux vivres des hos­
pitalisés.

Nous en avons soigné des milliers, 
à Saint-Cloud, à Troyes, à Joiuville- 
le-Pont, en d'autres hôpitaux de 
l’avant et de la zone parisienne. 
Aux graves épidémies d'influenza 
nous avo.is aussi traité de nom­
breux civils que nos confrères de 
France, en service aux armées, ne 
pouvaient secourir.

Tous nous étions heureux. Excel­
lence. de pouvoir servir la France, 
en un temps très difficile de son 
existence. Ses glorieux soldats nous 
ont souvent rendu de touchants té­
moignages de reconnaissance. Leurs 
parents aussi nous remerciaient. 
C'était très agréable compensation 
à des sacrifices.

Dans la carrière diplomatique, 
on doit aussi tenir compte, j’imagi­
ne, des bons offices de pays amis. 
Trente ans ont passé, il est vrai, 
mais cette durée est plutôt micros­
copique dans la vie d’un peuple.

Vous ne nous devez rien, sans 
doute, en espèces sonna»'oN La 
note fut payée par nos com 'patrio­
tes, Et notre bel hôpital de Join- 
ville-le-Pont — offerl à vos mutilés 
de guerre comme idéal centre chi­
rurgical de récupération — avait 
été construit, aménagé, aux frais 
de Ja Croix-Rouge canadienne.

Nous croyons, cependant. Excel­
lence, à certains égards en retour 
d’un dévouement, d'une générosité. 
Nous les apportions de loin à notre 
ancienne mère-patrie. Il nous reste 
de la sensibilité française, ou quel­
que noblesse simplement humaine.

Notre cadeau à vo^ mutilés fut 
bien mal traité après notre départ.
Il devint lui-même un grand mutilé. 
Nous en avons souffert sans mur­
murer. Mais cette question serait 
longue à traiter à fond.

Nous venons d'être plus vivement

blessés, Excellence, quand vous 
avez oubli) de respecter nos senti­
ments de moralité, de révérence 
pour nos chefs religieux, en l’affai­
re regrettable du film “Lés Enfants 
du Paradis”.

11 nous semblait que des excuses, 
non humiliantes, nous seraient ex­
primées. Vous setnblez préférer, 
avec votre attaché culturel, en agir 
tout autrement. • Vos représenta­
tions, même celles exterritoriales,

I nous ont paru peu glorieuses, pa- 
j fées d’une dignité biaisée, 
i II est très pénibl" d’avoir à pro­
tester contre de tels faits et gestes, 

i C'est douloureux quand ils nous 
i viennent de représentants officiels 
| du pays de nos ancêtres. Ils ressem- 
I Ment si peu .inx historiques et hé­
roïque» “gesta Dei per Francos .

Vous ne soupçonnez peut-être 
pas. Excellence, que nous aussi, du­
rum notre séjour en France, nous 
avons subi le choc de moeurs et 
coutumes différentes des nôtres. Il 
nous fallait, to d simplement et sans 
esclandre, nous > adapter, sans 
trop nous scandaliser. Nous avions 
aussi compris, comme vous-même 
naguère, que "charbonnier est maî­
tre chez soi”.

Dans l'intimité, i! nous est arrivé 
de confier à de bons amis français 
nos impressions d’oulrage. Il nous 
a fait grand plaisir de constater 
combien ils sont encore nombreux, 
chez nos cousins de France, ceux 
qui gardent la culture de la “fille 
aînée de l'Eglise",

C’est cette France avec tous ses 
fidèles et nobles fils qui ont illus­
tré et nui continuent chez nous ses 
admirables traditions, c’est elle que 
nous aimons. Notre patrie en est 
issue, nous voulons la garder selon 
son origine, selon l'esprit de nos pè-j 
res. Leurs nombreux sacrifices 
nous sont un mol d'ordre. Nous \ 
joignons les nôtres de fils respec- j 
tiieux et reconnaissants. Nous cro­
yons accomplir un impérieux et 
glorieux devoir. Veuillez nous 
jiidcr. Excellence, à vénérer notre i 
illustre mère, devenue malheureuse.,

Le traité de Paris en 1768 a re-1 
tardé l'élan de notre histoire. Nous 
avons fait la résistance. Sur nos 
"arpents de neige” vous pouvez 
voir de nombreux clochers, sur- • 
montés du coq gaulois el abritant 
Notre-Dame du Canada. Nous ai- ; 
mons ce symbole du clocher, index : 
dirigé vers le ciel. Sous sa protec­
tion nous avons survécu, et nous 
croyons pouvoir devenir et voir les 
enfants du vrai et éternel paradis. :

Respectueuse ment, un survivant, 
invalidé, qui se souvient.

J.-Adonins LUSSIER. M.Ü., 
(Lt.-colonel C.A.M.C., 

Réserve d’officiers du !
Service de santé canadien.) | 

.188 avenue Olivier,
Westmount, Moiilreal.
le.20 mars 1947. I

lerte”, avec 
Perdriére.

PALACE: Claudette Colbert, Wal­
ler Piilgeon et June AIlvsou dans 
"The Secret Heart”, avec Lionel 

j Barrymore.
! CAPITOL: Hcdy l.atnarr dans 
“The Strange Woman", avec Geor­
ge Sanders el Louis Hayward.

PRINCESS: Wallace Beery dans 
“The Mighty McGurk". avec Stock- 
well, MacMahon. Arnold et Patrick.
Et “The Falcon's Adventure”.

IMPERIAL: "San Quentin’’, avec i 
Lawrence Tiernev: McLanc et au 
1res. Aussi "Beat the Bund".

ORPI1LLM: Andre Luguct, Joset 
te Day et Alcrme dans “Arlette et 
’ Amour”, et Noël-Noël dans “La 
Cage aux Rossignols”, avec le cor- 
cours de la Manécanterie des Petiis 
Chanteurs a la Croix de Bois.

MLLERAY’: Chicago Kid, avec 
Don Barry et J.ytïn Roberts. Aussi 
Faithful in mg Fashion, avec Torn 
Drake et Donna Reed. Et Thorough­
breds avec Tom Neal et Adolc Mara.

VERDUN: Dawn Express, avec 
Michael Whalen et Anne Nagle.
Aussi Northwest Trait, en couleurs, 
avec Rob Steele cl John Eitei. Et 
Auction Sight.

MIDWAY : Live Wires, avec les 
Dead End Kids. Aussi Weird 4V’o- 
man, avec Lon Chaney et Evelyn 
Ankers. Et West of the Alamo avec 
Jimmy Wakely,

PASSh-1 EMPS: One Wap to Love 
avec Marguerite Chapman et Ches­
ter Morris. Aussi Song of Old Wgo-1 H. MacD laid et 
nnng, en couleurs, avec Eddy Dean par A.-Y. Jackson, 
ct Jennifer Holt. Et Rendez-vous 24 
vace William Gargan ct Pat O’Moo- 
re.

CHATEAU: Pierre Hianchar dans 
Le Hossu, et Orano Dcmazis dans 
Le Mistral. .

DOMINION: I'ino Rossi dans Le 
Guardian, et Simone Rcnant dans 
Lettres d’Amour.

CARTIER; Tant gue je vivrai, 
avec Edwige Feuillere et George 
Guetary dans Chansons d'amour.

MAISONNEUVE: Fernand Gra- 
vey dans Domino, et Pierre Fres- 
nay dans La main du diable.

AMHERST: L'incendie de Chica­
go avec Tyrone Power, Alice Paye 
et Don Ameche. Aussi Walt: Time 
avec Carol Raye et Peter Graves.

EMPIRE: Tomorrow is Forever.
Aussi The Return of Rustg.

NELSON: Stolen Life, avec Bette 
Davis ct Glenn Ford. Aussi Club 
Havana, avec Margaret Lindsay et 
Tom Neale.

ORLEANS: Humphrey Bogart
dans High Sierra, avec Ida Lupino.
1'red Astaire et Rita Hayworth 
dans you'll Never Gel Rich.

EMPRESS et OUTREMONT: Ja­
mes Mason et Phyllis Calvert dans 
The g were Sisters, aver Hugh Sin­
clair. Aussi Dan Duryea, Ella Rai- 
Tie and Tails.
nes ct William Bcndix dans White

BEAUBIEN: La Route Semée 
d'Etoiles. en français, avec Bing 
Crosbv et Rise Stevens.

PERRON : Les Folles Héritières, 
en français, avec Barbara Stai”-ick 
et George Brent. Aussi Lg u-...
Mnisir, avec. Ann Sothcrn et George 
Murph v.

KENT: “The Lamp Still Burns”, 
avec Stewart Granger, Rosamund 
John. Aussi “The Forum Scene", de 
Julius C.easar: “Rhythm on Ice”.

VERDI N: Tour .for Talent, avec 
Alf. Goule! M.C. Aussi Wife of Mon­
te Cristo. avec l.enore Aubert et 
John Loder. Et Madonna of the Se­
ven Moons, avec Stewart Granger 
et Phyllis Calvert.

HOLLYWOOD: Anna and the
King of Siam, avec Irene Dunne et 
Rex Harrison. Aussi liandit of Sher­
wood Forest, avec Cornel Wilde et 
Anita Louise.

STELLA : Florence esl Jolie, avec 
André Luguct et Annie Ducaux.
Aussi Le ciel esl à vous, avec Made­
leine Renaud et Charles Vanel.

HEX: f.e frime jeu. avec Clarke 
Gable et Lan» Turner. Aussi Blonde 
Fever, avec Philip Durn et Mary 
Aslor.

LAVAL: Sentimental Journey, 
avec John Payne et Maureen O’Ha­
ra. Aussi Buck Privates, avec Bud 
Abbott et Eon Costello.

PARK: The Return of Monte Cris­
to, avec Louis Hayward, Barbara 
Britton ct George Macready. Aussi 
Belly Co-Ed, avec Jean Porter et 
Jackie Moran.

5th AVENUE: A'o Leave, no Love, 
avec ’Van Johnson, Keenan Wynn 
et Pat Kirkwood. Aussi Woman 
WhoJEame Rack, avec John Loder 
et Nancy Kelly.

CENTERY: Slella Dallas, avec 
Barbary Stanwyck et John Roles.
Aussi Home Sweet Homicide, avec 
Randolph Scott ct Lynn Bari.

Mlle Juliette Huot interprétera le rôle de 
Fifi. done Rêve de Valse, aux Variétés Ly­
riques.

Barbara Ann Scott
au Forum le 5 avril

Les .Montréalais verront évoluer 
sur la glace la championne du pa­
tin. Mlle Barbara Ann Scott. d’Otta- 

| wa, lors du grand festival des Kins- 
de , men, au Forum, le 5 avril pro- 
Au ■ chain.

| Mlle Scott démontrera son habi- 
* leté sur le patin en interprétant un 
nouveau numéro de fantaisie de sa 
composition.

Participeront au programme éga­
lement. les membres du Minfo Ska­
ting Club, d’Ottawa, qui exécute­
ront plusieurs numéros intéressants 
y compris un ballet.

FORUM: Le Cirque ilamid-Mor- 
ton. (Samedi, 3 mai. au samedi, 10 
mai. en matinées et en soirées).

MONUMENT NATIONAL : M. 
Maurice Laeasse-Morenoff présen­
tera “Le Petit Ballet”, spectacle de 
danse en trois parties. Quarante 
danseurs seront en scène avec Car­
men! et Maurice Morenoff. (les 29 
et 30 mars).

Expositions

Conférences-concerts 
à Notre-Dame-de-Grâce
Jeudi, le 10 avril, le Cercle «'es 

conférences-concerts Notre - Dame 
de Grâce présentera Mgr Joseph 
Guérin, prédicateur du carême à 
Notre-Dame de Montréal, et M. Jac­
ques Labrecque, ténor.

Le conférencier parlera de Vien­
ne. carrefour du monde,

La conférence aura lieu à la sal­
le de l’école Notre-Dame de Grâce. 
5455 av. Notre-Dame de Grâce, coin 
Girouard, à 8 h. 30 p.m. Billets en 
vente à WA. 1856.

ALERMF
J0StTTt oav 

Z'W/MDniM -gn |
HOfl-MOÏUe* “

OaPMCUM

Pierre Brabant en récital
Voici quelques-unes des oeuvres 

que Pierre Brabant a inscrites au 
programme de son récital le 8 avril 
prochain à Montréal: Choral, Fan­
taisie de Bach, Clair de Lune, 1ère 
Arabesque de Debussy, deux Polo­
naises de Chopin, Scherzo en si bé­
mol mineur. De seit oeuvres nous 
entendrons: Caprice laurentien. 
Berceuse, 1ère Suite, Fantaisie, 3 
Eglogucs, etc.

H2EE33E3—
6f SEMAINE

THE JOLSON STORY
EN COULEURS

PALACE
A L’AFFICHE

Claudette Colbert 
"The Secret Heart"

Les Sept Paroles 
du Christ" 

à Notre-Dame
Dimanche. 30 mars, à 3 heures 

d“ l’après-midi, il y aura, à l’église 
N. tre-Dame, chant des Sept Paroles 
du Christ, de Théodore Dubois, par 
‘ Les Chanteurs de Notre-Dame”. 
J es choeurs seront sous la direction 
i . M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle, et M. Benoit Poirier, or- 
gro'iste, sera aux claviers.

M. R. Gagnon, P.S.S., fera le corn, 
mentaire de chacune des “Paroles".

Mutiquc
ERMITAGE: Récital de Pierre 

Brabant, pianiste (8 avril).
HIS M AJ EST) 'S - I. Enlèvement 

au Sérail, de Mozart, présenté par 
l’Opera Guild. (8 et 9 mai).

EGLISE NOTRE-DAME. La "Ho- 
demplion" de Charles Gounod, par 
un choeur mixte .le 150 voix. i27 
avril)

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyrique» présentent "Rêve 
de Valse” (10. 11. 12. 13, 15. 16, 17. 
19, 20. 22 u \ ril ).

R1TZ-CARLTON : Le Quatuor 
Aloueite, en récital (31 mars)*.

PLATEAU: Colette Gaveau. pia­
niste, en récital (11 avril),

PLATEAU; Concerts Svmohoni"

"Hamlet" à Loyola
Lorsqu’un homme de scnsibiliti 

raffinée est placé devant la brutale 
réalité d’un meurtre; lorsque la 

| victime est le père de cet homme et 
île meurtrier, son oncle; lorsque l’o*
I hligation de faire justice repose 
: nettement sur les épaules de cet 
homme, alors, il devrait se pro­
duire quelque chose. Cela semble 

j inévitable, direz-vous. Mais il ne se 
produit rien.... Car cet homme est 
rempli de doute, il est ahuri par la 
corruption d’une cour royale, il 

I cl relie le sens de la destinée hu­
ll' due.... Car cet homme est Ham- 

' Ici. prince de Danemark.
Han l I, la puissante tragédie de 

; Slink, care, est le drame de l'in- 
I décision, de lu faute d’omission, le 
drame d’une âme privée de paix, 

i Dans un monde qui ne eonnaît pas 
' la paix, la tragédie d’un homme 
; sans naix doit avoir une significa- 
i tion immense.
i On aura donc trois bonnes rai- , 
■sons d'aller voir Jouer Hamlet par 
F s élèves du collège Loyola, en leur j 
salle académique, les 2i, 85 ct 26 
avril: d’abord la grande valeur d“ 
la pièce de Shakespeare, ensuite 
son actualité, et enfin l'excellenti i 
formation spirituelle des interprè-j 

; les, formation qui leur permet de 1 
comprendre l'âme d’Hamlet.

(Communique >

2e SEMAINE

Hedy Lamarr 
STRANGE WOMAN

TROISIEME SEMAINE
CIHEMA^PARIS

ST-DENIS

A L'AFFICHE 
WALLACE BKKRY

"The Mighty McGurk"
— Aussi —

The Falcon's Adventure1

\ L’AFFICHE

"SAN QUENTIN"
— Aussi —

'BEAT THE BAND'

TRANQUILLE
L'AFFICHE

iDWlÇE 
FfWUfcPE
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L'cntrêUen de la saute. — Plus 
un mécanisme est compliqué, plus 
il exige de soins. Les hygiénistes 
nous rappellent que notre santé 
exige un entretien continuel. Nous 
remontons nos montres régulière­
ment. nous entretenons tous les ac­
cessoires de notre vie. et souvent 
nou» négligons l'entretien et la ré­
paration de notre organisme. Les 
spécialistes nous avertissent des 
dangers que cette négligence com­
porte. L'examen régulier et l'entre­
tien méthodique de notre organis­
me sont beaucoup plus importants 
que l’examen ct l'entretien des oh-
i(>U ‘»c....r»nir#s.

to Mil
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La baisse s’est poursuivie à N.-Y. aujourd’hui Début record de
la Caisse Nationale 

d’Assurance*Vie
BOURSE DE MONTREAL Reflets de in Bourse

T., lotiri dM **nt«s » ét* te SO.240 actions et de 84.855 actions minières, en 
comparaison 'de 33,911 actions et de 90,826 actions minières lundi dernier.

Vente
vbitlbl
Vbltlbi Pr. $2.50 ptd. 
Vlumlnium 
Vnglo-Can. Tel. pfd. 
Vrgus Corp. pfd. 
Vsbestos ...
Sell Telephone . . .
B.C. Power B................
Sen. Cement . . . .
3r.n. Brew.....................
Clan. Celanese . . * .
Han. Loco ..................
Hone. Glass.................
□tS-Scagrarns . . . . 
Oom. Dairies . . . . 
Dom. Glass . ,
Dominion Stores

Haul «as I». vteveoie Haul Bas I» »tr

l.es cours américains ont de nou­
veau affiché une tendance à la 
baisse durant la matinée, aujour- 
ti’hui, toutefois les liquidations e-

IB’c
40

193

187s 18
40,2 40 

193 193
52'- ..
96'2 96':, 06 :j
28'i 28V 28'. 4

186 186 136
2% 25i 2"i

19
25 
61 
28 
41 
16'4 
10 ' 2 
39
26

24’ 24’

28 28

16'4 16'4

Dom. Textile..................... 96
Eddy Paper A 
Electrolux 
I amous players 
Foundation Co. 
Ovpsum
Hudson Bay Min. 
Imoerle.l Tobacco 
indl. Acceptance 
Int. Bronrc pfd. 
Int. Paper 
Int. Powder . .

20' ;
165a
1V»4
25
1434
41
13’ 4
32
37'..
49 ,
41

95
20
I6'2
IT"»2434
1434

95 
20 
16'2 
IT', 
24-', 
14

Int. Utilities ($5 par)
Labatt......................*
Lewis Brothers . . . 
Massey-Harrls .... 
McColl-Front. . .
Mont. Locom................
Nat. Drug pfd. . . .
Nat. Steel Car ...
Niagara Wire ....
Ogilvie pfd. ...
Ottawa Power................... 'b -■
Penmans...............................65
Powell River...........................36
Power Corp.............................. 13
Quebec Power . . lO’i
St. Law, Corp. ptd. . . 39'2
St. Law Paper pfd. ... 124 

1 South. Can. Power ... 15
Stand. Chem, pfd................... 102

1234 
25'4 
16 
20 
25'i 
19'a 
13 
25 
24', 

185

12’,4
iVk i talent peu considérables. Les quel-1 ...... « A/iKnM rtt+k! nnt arpiiKf» mp.<

Assemblée annuelle de
National Breweries Ltd

M. Norman J. Dawes, président, par
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19’ j

24
24

185
16'..
65

19"*

19‘i

24
24

185 
16'3 
65

32 32

49
41

49
41

Steel of Canada! 
Steel of Can. pfd. 
United Steel . 

j Wabasso..................

Banques : 
Commerce . . . 
Nova Scotia . • 

Obligations : 
Mont. Power Notes

78
83'*
8s

74

2134
37':

50

1234 12;'i 
1934 19-i 
39'/ 39'/ 

124 124

21 '■/ 
37

21'i
37 |

LE CURB DE MONTREAL

Cotes à la fermeture des cours le 25 mars.

Atlas Steel . . . .
Brew. & Dist................
B.A. OU • • •
B. C. Packers A . . .
C. & D. Sugar . . 
Canada Vinegars .
Can. Industries 
Can. P. & P. Inv. pfd 
Can. Vickers
Can. West Lumber 
Can. Westinghouse 
Catellt Food 
Com. Alcohol .
Cons. Paper 
Cons. Textile 
David & Frere "A" . 
Fastern Steel .
Esmond Mills pfd. 
Fairchild • •
Fanny Farmer 
Ford A
Oreat Lakes Paper 
Gt. Lakes Pap. A pfd. 
Horner A 
Int. Pain»»
Lambert
MacLaren P & P 
Massey-Harrls pld.
M. i: O. Paper 
Mil. Refrig. 1 pfd. . 
Mtl. Refrlg. 2 pfd. 
Quebec p. & P. pfd. 
Rand Stores 
S.C. Power pfd. . . .

Haul *»rn» 1 Haut
n% 11% n% Southmount (cts) . . . - 36
15 Union Gas 9*8
25% 25% 25% Mines (cote en cents):
14% 14 14 Aslorla 13
22 22 22 Band-Ore 34
14% 14 14 Bear Exploration . . 80
23% 23% 23, Beatrice Red Lake 8
12% Cartler-Malartic . . . . su
3! 30% 30% Chcskirk . . . - 16 !u

3 3 3 Cons. Cent. Cad................... 4934
43 Cortez................................... IS ' 2
24 Cournor ............................... 32

4 U 3% 3% Donalda ....................... 115
18 17% 17% East Sullivan..................... 330
10 El Sol .................. 34
24 24 24 Fontana (19451 .... TT
to% 10% 10% Formaque............................ 79%
21 21 21 Found Lake ................... 6 .i
2% 2% Clod's Lake ...... 145

58 58 58 Hollinger iS).................. 10
22% 22 22 Hudson Rand ..... 24
31% 31% 31% J. M. Cons....................... 4
77% 77% 77% Llngside ..................... 12 '. 2
10% 10% 10% Louvlcourt...................... 270
10% 10% 10% Macdonald .... 355
11 11 11 McIntyre ($).................. 56
40 % 40% 40% Nornietal .................. 160
29' . O’Brien Gold 210
18% 18% 18% Regcourt.......................... 64
29% Sullivan 225
23 Westvllle 11
27 27 27 Huiles (cote cn cents):
514 5% 5',* Home Oil . 315

120 Homestead........................... 3%

35

13
33

16 la 
48 
15 
32 

115 
320 

30. 
11 
77
634

145

24 24 
4 4

12'- 12'/ 
270 270
330

56
150
210
220

10

310
334

335
56

150
210

220
10

BOURSE DE TORONTO

Fermeture des tours le 25 mars

Haut Baa Vent# : Valeur* Haut Bas Vents |
AbltlbS' ..................... 18% 18% 18% Imp Tob .............. 15 15% |

21% 21 21% Int Uran ............ ........ 53 52 ??
125 120 120 Joliet .. .... . 57 o7
115 no 110 Kirk l • ............ ____ 152 1.50 150

... 128 120 120 Labrador ............. 495 490 490
8Ts 8 8 Laguerre 36 32 32

60 58 60 L Shore .. . . ... 14% 14 14
Athona ...................... 28 27 27 Laura Secord ... .. .. 20% 20 20%

11V4 10% 10% Lingman ........... .......... 118 111 111
28 26 26 Lit _L l ................ .......... 190 185 185

485 475 480 .......... 275 263 270
22 21% 22 Mcleod ................ _____ 187 185 185

Bear .......................  • * 80% 75 " 75 Madsen ............. .......... 335 320 320
Beaulieu ................. 37% 36 37 Malart ................. 196 198

186 194 185 .. . 86% 86 86
112 108 " 108 | Massey ............... 19% 20

Bob 0 21 20 20 I Mid Con .............. .......... 7 «% 7
R A Ol 1 25'^ 25 25 Moore ............. 69% 69 69
Eroulan ............. 41 : 37 37 i Nat Steel ............ .......... 23 24% 24%

134 128 134 N Calum .. ..... .......... 107 106 107
13*21 13 13% Nib . ................ _____ 10% 10 10%

210 205 205 Noranda ............. .......... 47% 47 47
Ek Com ................. 22 21% 21% N Marlon .............. .......... 42 40 40%
C Alco A ............... 13% 13% 13% Normetal .............. 159 159
Cax Treth ............... 120 117 117 Norzone .... .......... 41 40 40
r. Pzt 195 193 193 O'Brien ............... 205 205

20 19 19 Oslsko .................. .......... 118 116 116
107 105 105 Pamour . .......... .......... 143 142 143
122 120 122 Pore Reef ............ .......... 38 37 38

Lentec-.i .................. 18 17'-, 18 Pow Rtv .............. .......... 30% 36 36% j
LUi Seag ................. 16% 16% 16'. 4 Que Man ____ 84 84 i

131 130 130 Reeves ............... .......... 170 160 160
Clcsov ....................... 75 74 74 Regcourt ......... . .......... 65 62 65 1
Dlv Int ........ .. .. . 105 101 101 Rov Bank .. . ,w. .......... 24 23% 24
Dome 20 19% 19% Rush .. .. ........ 41% 41%.
Dcm Br ..................... 26 25% 25% 3 Corp A............ _____ 39% 39% 39% |
D St el B ................. 14 , 14% H3* Shawin ................ 25 25
Donald ................... 115 110 112 Sherrltt ............... 395 405
Duquesne ............... 115 110 110 Sll Mill ................ .......... 34 32 34 1
E Amoht 30 26 27 Simp A 21% 28
n sun ........................ 330 315 320 Slscoe .............. ........ 67 64 63
15 Steel ....................... 10% 10 10 Steeloy .................. .. .. 18 15% 16 1
Elder ......................... 114 110 114 Surf .. . .......... . . 24 23'., 23% i
ET Sol ........................ 34 30 •30 T Lund ................ ........ 44 41 % 42
Falcon . . ................ . . 470 450 450 Un Corp B .. .. _____ 18% 17% 17% j
Fed Kirk ................ 7% 7 7% Un Steel .. .. . . 9 8% 8% !
lord A 22% 22 72 Up Can ............... _____ 240 238 238
Ciant ......................... 670 660 660 Wekus .............. .......... 45 43% 45 i
Col 1.......................... 148 142 1-16 i Wr Har* .......... .......... 305 300 300
G Man .. ........... . 270 263 270 CLUB.
c’a d' ear ...... 110 109% 110 ' C Vick ................ _____ 31 30% 30%
C. I. Paper............... 32 31% 31% ! Con Pap . .. . . 18 17% m,
Kt Gar ..............:.. 11 10'3 11 iInt Pap 40 . 49 49
F.olllpser ............... 10% 10 10% : Temlak.............. . . 9% 9 9
Koine........................ 320 315 315 Ventes totales: 716.000.

ques titres échangés ont accuse de.s 
perte!» fractionnaires et vers 1 heure 
du midi, les reculs prédominaient 
Mir la liste. Depuis quelques semai­
nes les cours n’ont à peu près pas 
bougé et le public spéculateur se 
montre d'une extrême prudence 
dans ses transactions, car la poli­
tique extérieure des Etats-Unis in- 
quiète le monde financier. De plu*, 
comme le gouvrnement va remet­
tre le contrôle des mines de char­
bon à leurs propriétaires la semai- 

, ne prochaine, on peut se demander 
quelle altitude prendra maintenant 

! Lewis. Bien qu'il soit peu proba- 
! s ble qu'il v ait grève. l’Incertitude a 

ce sujet paralyse toute reprise 
probable du marché.

Le dollar canadien était a la haus- 
; se de 1-8 de point à un escompte de 
j (J 'pour cent par rapport au dol­

lar américain. La livre sterling a 
; baissé de 1-16 à 8*4,02"i.

i Selon un rappoft de M. J. Robin­
son. ministre des'Mines de Québec, 
la valeur de la production minière 
a atteint 810,214.759 en 1944 a eom- 

I parer à «101,859.559 l'année préee- 
! dente. En 1942, le rendement avait 
été de 8104.404,140.

-8 -ô -é
Schenlev Distillers Corporation a 

réalisé un profit net de 826.290,870 
durant les six mois terminés le 28 

i février, en regard de $25,773,136, 
durant la période correspondante 

ion 1946. soit l’équivalent de 87.30 
par action contre 87.15 précédem­
ment.

Ÿ * *
Les profits de Sears Roebuck

Companv. en 1946, se sont élevés a 
8100,098',516. soit l’équivalent de 
84.24 par action à comparer à $35,- 
834,836 ou $1.52 en 1945.

ÿ ÿ ^8
M. Percy Alexander Staples a été 

nommé président de The Hershey 
Chocolaté Corp. 11 succède à M. W. 
R. Murrie.

tf‘î
L’assemblée annuelle des action­

naires de Tooke Bros. Ltd. a eu un 
caractère de routine, les anciens ad­
ministrateurs ont été réélus et le 
rapport adopté. A une assemblée 
spéciale subséquente, les actionnai­
res ont approuvé le fractionnement 

! des actions sur la base de 4 pour 1. 
* * *

American Airlines, Inc., a enre- 
i gistré un déficit d’opérations pour 
! 1946, de $252,467. L’actif rapide­
ment réalisable au 31 décembre 
1946. s’élevait à $55.340.431 et le 
passif se chiffrait à $20,261.437. Les 
revenus bruts ont augmente de 44 
pour cent en 1940 de $47,416,000 a 
$68,083.000.

* * * ,
Anglo-Canadian Telephone_a rea 

lise des profits nets de* $574.792 en 
1946, soit l’équivalent de 66 cents 
par action “A” à comparer a $ao3,- 
711 ou 63 cents en 1945. Le f<}[}[|s 
de roulement est passé de $a26,- 
329 à $595.312. Au cours du dernier 
exercice financier, la compagnie a
racheté ses actions privilégiées
5v, r'0 et les a remplacées par des 
actions privilégiées 4 % %» réalisant 
ainsi un profit considérable

36

13
34

8
5

16'/
48
15
32

115
320

30
U
77
«U

145

310
334

Afin de fournir à nos actionnai- | 
res uno connaissance plus précise 
de l’expansion de la compagnie el 
du rang qu’elle occupe aujourd’hui 
dans le monde industriel, il a été 
décidé d’inclure dans le rapport 
annuel, cette année, certaines infor­
mations et précisions qui, avons- 
nous cru, les intéresseraient. C'é­
tait une innovation et nous avons 
reyu un grand nombre de commen­
taires bienveillants.

Nous avons fait mention de nos 
projets d’augmenter le volume du 
rendement dans nos différentes 
brasseries. Les administrateurs et 
les directeurs ont dépensé beau­
coup de temps au cours des derniè­
res années à élaborer des plans 
pour ce programme d’expansion. 
Vers le milieu de l’année, les tra­
vaux d'expansion ont été commen­
cés à notre brasserie Boswell à 
Québec et ces travaux seront pro­
bablement terminés en août pro­
chain. 11 est à espérer que nous 
pourrons commencer les travaux 
aux autres brasseries avant la fin 
de l’année courante. Nous croyons 
que le programme entier ne pourra 
être complété avant quelques an­
nées el qu’il entraînera aussi des 
dépenses assez considérables.

Vu l’importance du capital placé 
dans les affaires et 1 industrie, et 
vu aussi les idées révolutionnaires 
préconisées de nos jours pour des 
changements dans notre système 
économique, peut-être me permet­
trez-vous d’exprimer quelques idées 
sur le sujet.

L'entreprise privée
On peut dire que la civilisation a 

réellement commencé quand l’hom­
me a choisi de dépendre sur sa pro­
pre initiative pour se trouver un 
gagne-pain. A ce temps, il devint 
évident qu’il n’y a pas deux per­
sonnes absolument pareilles. Com­
me c’est la nature qui a tracé ce pa­
tron, il s'ensuit que n’importe quel 
système développé pour le mieux 
satisfaire, sera en accord avec les 
lois de la nature. De tous les systè­
mes déjà en existence ou proposés, 
l’entreprise privée est celui qui sa­
tisfait le plus ce besoin parce qu’il 
fournit aux hommes l’occasion 
d'exprimer leurs capacités indivi­
duelles. Notre problème est donc 
d’améliorer les techniques de notre 
système d’entreprise privée plutôt 
que d’adopter un principe écono­
mique nouveau.

Sur ce continent, un des plus 
grands avantages dont nous ayons 
joui dans le passé, a été la liberté 
de conduire nos affaires avec un 
minimum d’interventions de la part 
du gouvernement. La forme cons­
titutionnelle de notre système d’en­
treprise privée a développé la com­
pétition dans la direction indus­
trielle. On a toujours visé à fabri­
quer de meilleurs produits en quan­
tités plus grandes à un coût moins 
élevé, obtenant ainsi un plus grand 
rendement à plus bas prix, permet­
tant à plus de gens d'acheter, ce qui 
a développé pour nous un niveau 
de vie insurpassé en aucune partie

---------  î du monde. Il est ainsi devenu né-
Montrial, 26. (C.P.) - !.. cour, ont ét. | ^saire de prendre des nsques^t 

peu achalandés

le de l'entreprise privée et de ses Cette nouvelle compagnie a réussi, au cours de 
bienfaits — Fortes dépenses d'or- première année d'opérations, à porter le volume 
d.. cap,toi pravae, | de ^ nouve||es assurances à $2,222,881

— Assemblée annuelle

sa

“Durant l’exercice se terminant 
le 31 déctjpibre 1946, le montant des 
assurances en vigueur ?est accru 
de $2,222,881.41. 11 n’est pa,s une 
seule compagnie d’assurance-vie, 
fondée par les nôtres, qui ait atteint 
ce résultat, la première année de 
ses opérations.”

Telle est la déclaration que vient 
de faire le président de la Caisse 
Nationale d’assurance-vie. Me L.-A. 
Fréchette, notaire, au cours de l’as­
semblée annuelle de cette compa­
gnie mutuelle, tenue à son siege 
social, 41 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.

“Si nous ajoutons à ce chiffre de 
$2,222,881.41, remarque Me Fré­
chette, l’ensemble des polices pro­
venant de la Caisse de rembourse­
ment (constituée en compagnie 
d’assurance-vie sous le nom de la 
Caisse Nationale d’assurance-vie), 
soit $6,754,312.07, nous obtenons un 
total de $8,977,193.18 de polices en 
vigueur. Nous avons perçu une som­
me de 897,028.20 en primes dont 
$31,706.24 sur les nouvelles polices 
émises en 1946. Nous n’avons enre­
gistré que pour $20,256.66 de récla­
mations au décès et encore nous

“Notre actif, de $1,398.337.38 
qu’il était eu 1915, a atteint le chif- 
tre de $1,477,830.58, soit une aug­
mentation de $79,493.20. Si nous 
soustrayons de cet actif la somme 
de $431,905.07, représentant la ré­
serve actuarielle, et certaines au­
tres provisions pour réclamations 
en cours, comptes payables, etc., il 
nous resit un surplus de $1,010,- 
323.94. soit une augmentation sur 
1945 de $10,226.84. .le ne connais 
pas de compagnie d’assurance qui, 
la première année de ses opéra­
tions, ait déclaré un surplus”.

Rendement élevé
En dépit du taux relativement 

bas de l’argent, les placements de 
la Caisse nationale d’assurance-vie 
atteignent un rendement moyen de 
4.11%. Elle a une liquidité telle 
que, sur l’actif total, les prêts hy­
pothécaires ne figurent que pour la 
somme modique de $59,825. “S’il 
survenait une épidémie, observe Me 
Fréchette. la charpente économique 
de notre institution, n’en serait pas 
ébranlée”.

Il devrait ajouter que le succès 
de celte nouvelle compagnie d’assu­
rance est dû. en grande partie, “à

temps-ci de l’année et s’établissent, 
durant la semaine terminée le 15 
mars, à 72.720 wagons, en compa­
raison à 65,561 wagons la semaine 
précédente, alors que les charge­
ments étaient moindres en raison 
de la tempête de neige dans la di­
vision de l’Est. C’est la cinquième 
semaine cette année que les char­
gements dépassent le 70,000 wagons 
et, sauf les deux semaines de mars 
1946, ils n’ont jamais atteint ce 
niveau durant toute autre semaine 
du premier trimestre.

Les chargements globaux durant 
! les onze premières semaines de cet- 
i te année, de 742,272 wagons, ne cè- 
i dent le pas aux chargements maxi­
mums de 1944 que par 4,000 wa­
gons Les chargements de grains au 
cours de la période cumulative s’é­
lèvent ? 53,938 wagons contre 62,- 
078 en 1946 et 68,649 en 1945.’Les 
chargement de bétail et de char­
bon sont aussi légers, mais ceux de 
sable, de gravier et de pierre aug­
mentent de 17.659 wagons en 1945 
et 20,440 en 1946 à 26,074 wagons 
en 1947. Les chargements de bois 
d’oeuvre passent de 27.296 en 1946 
à 35.035; la gazoline et les huiles, 
de 25,697 en 1946 à 34,822 wagons; 
les marchandises de moins d’un 
plein chargement, de 171,866 en 
1946 à 181,766 wagons.*

viennent-elles des anciens contrats i la Société Saint-Jean-Baptiste de

Bourse de Montréal

antérieurs à l’année 1946. Ceci 
prouve que notre service de sélec­
tion des risques opère avec pru­
dence.

gens ont-ils un niveau de vie com­
parable au nôtre? ünt-ils des épar­
gnes comparables à celles que nos 
Canadiens ont en banque? Leur 
permet-on d’avoir des polices d’as- 
sance-vie et autres pour leur pro­
tection et celle de leur famille? Re­
tirent-ils autant d’avantages qu’err 
donne l’industrie canadienne? Peu- 
vent-iis profiter de tous les plans de 
bien-être social que procure l’in­
dustrie canadienne? Toute compa­
raison faite sur cette base révéle­
ra bientôt que, dans notre propre 
système, nous jouissons d’une posi­
tion très favorisée laquelle permet 
aux Canadiens d’aider ces gens 
dans leurs grandes épreuves. Ce 
fait en lui-même est un document 
en faveur de l’entreprise privée.

Montréal qui a laissé à notre dispo­
sition un capital de $1,000,097.10 
dont elle était propriétaire. Elle a 
voulu que cette somme, provenant 
des surplus accumulés dans la Cais­
se de remboursement, restât acqui­
se à la Caisse nationale d'assuran­
ce-vie et lui assurât pur ce moyen 
un degré de solidité supérieur”.

Le conseil d’administration de la 
Caisse nationale d’assurance-vie 
reste le même. 11 se compose com­
me suit: président. Me L.-A. Fré­
chette; vice-president, M. Arthur 
Tremblay; secrétaire-trésorier, M. 
Henri Ouimet; administrateurs; 
MM. V.-E. Beaupré, J.-Ernest Lafor- 
ce, Roger Duhamel; C.-A. Chagnon, 
F.-Eugène Thcrrien. ____

Canada Wire and Cable 
Company

Toronto, 26 (C.P.) — Le profit 
net de Canada Wire and Cable Co. 
Limited et de ses filiales en 1946 
s’est élevé à $194,879, en regard de 
$480,306 précédemment.

L’actif disponible figurait, au 31 
décembre 1946, à $6,349,286, contre 
un passif exigible de $1,717,846, d’où 
un fonds de roulement de $4,631,- 
440. en regard de $4,378,136 précé­
demment.

Il y eut une grève l’an dernier à 
l'usine de Toronto qui dura 110 
ours, suivant certain extrait du rap­
port annuel.

AVIS PUBLIC
La Corporation du village incorporé de 

McMastervllle. dans le comté de Verchères, 
donne avis qu’elle demandera à la Légis­
lature de la province de Québec, & sa pré­
sente Session, l'adoption d'une loi dans le 
but d'annexer A son territoire une lisière 
de terre formant partie de la municipalité 
de la paroisse de St-Mathleu de Beloell, 
dans le comté de Verchères, suivant les 
conditions de la loi en pareil cas.

Montréal, 11 mars 1947.
BEAULIEU, GOUIN, BOURDON 

& BEAULIEU
Procureurs de . la Corporation 

du village Incorporé 
de McMastervllle.

Chargements ferroviaires 
plus élevés

AVIS

Valeur des titres en baisse à 
la Bourse de Montréal

duranTla primUr. paru. | subir des pertes plutôt que des
d. la séane. aujourd'hui .n plac. locale, 
toutefois les changement» enregistrés ont 
été peu prononcés avec la iermetur. du 
marché noir. Dans 1. groupe des avionne- 
ries. Cub Aircraft a reculé de V» de point 
et Seagrams, dans les boisson», a avancé 
de V*. Le» métaux u»uel» ont marqué de* 
perle» d# 1 point pour Noranda .1 V* pour 
International Nickel. Cqjadlan Industrie» 
a cédé Vi de point dan» le» diver». C.P h. 
et Canada Steam»hip» dan» le» transport», 
ont attiché un ton lourd tandis que Bra- 
illian Traction haussait de V« de point 
dan» le» »»rvice* publie». Bell a accu*é 
un. p.rt. d. IVk point dan» c. group*.

Hors-liste Les obligations
Offre Or-w 

6 
«

12

Abena’.ls ......................................... 4
Albany River .........................  .. 4
Amal. Kick......................................... 10
Annamaquo ................................... 3'/
Aurlando ..................................... 4
Harbsr Larder ...............   *
Bouiamaquc ................................. S’.i
B owh ..................... • é’a
Cantiego ........................................... 3?
C .■■•■'.ccua   3
Chlbmac ......................... .. •
Ci-dé Vfllov/ .................................. 12
Claremont ................................... 25
Coni. Copper ................................. 15
Ccl J.nblere ................................. 4
C.iii. Chiboug.................................. 2"
C-u tmount ................................... 2
eu; uni ........................................... no
D? Sentis ....................................... *
Donvand ........................................... 3
Dorbas’a ................. .............................
Dumlcj ............................................. 8
Dunford ......................................... 8
Du oarquet ....................................... 2
Raatvillo ........................................... 30
Elsctra .. ............................... ^
Cléncona ....................................... 4
Ccrdcn Lebel ...................  10
Governor ....................................... . 0
i leenk-c ...............   H
iar iers .........................   2’i
Ho;le ............................................... 19
Hu h Pam .......    V.-j

4’/
5
6
7
5'»

43
4
3

15
29
17
a

10
10

120
10
5
6

10

3
32
10

7 
12

8 
13
■l'a

20
8

Dom. du Canada 3ï« 1951 
Dom du Canada 3' i, 1952 
>om du Canada 3'.o 1954 

Dom du Canada 3 i, 1963 
Dom. du Canada 3’1 1950 
Dom. du Canada 3’. 1957 . 
Dom du Canada 3’.5 1959 
Dom du Canada 'i'.„ I960 
Dom di> Canada 3"t 1962

Offre n-m
105'» 105% 
103'* 103% 
106', 103% 
104% 105'» 
105% 106%

. 104% 105% 
104% 105% 
104% 105% 
104% 105%

Prov. de Québec 3 ,, 1959 .......... 103% 105%
Prov de Québec 3%'a 1949 103
Prov. de Québec 3%'; 1953 ... 105% 
prlv. rie Québec S3*' „ 1955 . .. 106%
Prov. de Québec 3'. 1955 . .. 103% 
Prov. de Québec 3', 1936 . 103'/
Cite de Montréal 4%'à 1949 101%
Cité de Montreal 4%',„ 1967 110%
Cité de Montréal 41 % c 1950 101 %
lit* i* 1 R'*,* I9a5 ’(V)',

Inter. Hydro 6’c 1944   102%
Montreal Power 3 %'% I960 101%
Mont Tramways 51 o 1951 .. 100
Mont Tramway 5% 1935 100%
Shawlnlgan Writer. 3 5 1961 100%
Abitibi Paper 5% 1965 99%
Brown Co. 5', 1959 103%
Price Bros. 3%'% 1966 .102
Regent Knlttlnk 4'5 1932 101%
Rolland Paper 4<:i 1965   102%

Bourse de New-York
N.w-York, M. (A.P.) — U» val.ux» dl- 

rlqeant.s ont attiché un ton irrégulltr du­
rant la mâtiné. »ur 1. marché d. N.w- 
York .t qu.lqu.s titre» ont enregistré de* 
pertes. Chrysler. Cha»ap*ak* & Ohio, XJ.S. 
Rubber. U.S. Steel, Wilson Co.. General 
Motor», Radio Corporation, et KennecoU 
ont accusé de» portée. Légèrement à la 
hauu* étaient Douglas Aircraft. Anacon­
da et Aviation Corporation.

profits

Standard de vie élevé
Comparez notre situation au Ca­

nada avec celle des peuples vivant 
sous un régime totalitaire. Sont-ils 
libres de travailler où ils le veu­
lent? Sont-ils libres de négocier 
avec leurs employeurs sur des ques­
tions d’heure de travail, de taux de 
salaire, etc.? Sont-ils libres de choi­
sir leur religion? Sont-ils libres de 
lire ce qu’ils veulent? Leur per­
met-on d’écouter les postes de ra­
dio de leur choix? Leur presse est- 
elle libre de rapporter les nouvel­
les qu’elle choisit? Ces pauvres

Durant le mois de février — $9,271,308,815 à comparer 
à'$9,491,637,438 durant le même mois en 1946

La valeur des inscriptions sur la Bourse et le •Je Montréal figurait A
S9.271.308.815 A la fin de février 1947, A rapprocher de $9.233,114,420, A la fin de Jan­
vier. et *9.491,637,438, en février. 1946. .... ^

Exception faite des obligations Industrielles ainsi que des obligations du gou­
vernement. le chiffre était *7,463,T34,852, A rapprocher de *7,425,540.257 dans le mois 
précédent, et *7,635.019.983. l’an dernier.

Voici un tableau montrant la valeur des inscriptions sur la Bourse et le Curb

po
ctpallté de la cité de Lachlne, comté de
Jacques-Cartier, donnent avis qu Us de-
inanteront A la Législature de la province

1 es pharaements de wagons ton- ! de Québec. A sa présente session, l'adoption,1 , cnBi-gemeniA ue vvajjuiis iuu j d.une lo, dan8 le but de créer et d'0rga-
chcnt un nouveau sommet pour ce , ntser -La, Commission des Ecoles Catholt-

____________ _ ! ques de Lachlne", devant couvrir tout le
territoire de la cité de Lachlne et rempla­
cer les commissaires d'écoles pour la muni­
cipalité de la cité de Lachlne et les com­
missaires d'écoles pour la municipalité du 
Très Saint-Sacrement dans le comté de 
Jacques-Cartier, ladite loi devant compren­
dre des stipulations ou clauses particuliè­
res relatives A l'absorption ou remplace­
ment des deux commissions scolaires sus­
dites (actif et passif) par la nouvelle Com­
mission, au mode d'administration desdites 
deux commissions scolaires entre le pré­
sent avis et leur remplacement, au nombre 
et A l'élection des nouveaux commissaires 
et des nouveaux officiers et A la percep­
tion de toutes taxes scolaires par la Cor­
poration de ladite cité de Lachlne. 

MONTREAL. 4 mars 1947.
BEAULIEU, GOUIN. BOURDON 

& BEAULIEU.
Procureurs des Commissaires d'écoles 

pour la municipalité de la 
cité de Lachlne.

de Montréal, A la fin de février, avec comparaisons : .............
Février 1947 Janvier 1947

Instruments aratoires .... 
Stocks d'avlonnerles . . .
Accessoires d'automobiles . .
Banques et Sociétés financières 
Mines Mét. et Mines diverses . 
Brasseries et Distilleries . . .
Constructions...................................
Industries alimentaires . . . .
Mines d'or..........................................
Charbonnage et métallurgie . . 
Minoteries et ent. de gralhs .
Industries diverses......................
Pétroles . y.................................
papeteries ..........................................
Outillage ferroviaire....................
Autres outillages...........................
Commerce de détail..................
Textiles et vêtements.................
Transports ...............................
Services publics..............................

Total de» actions ..........................
Obligations Industrielles . . . 
Fonds d'Etat...................................

36.728.302
4,105,339

65,721.940
413,042.173

1,363.187,341
439.196.005
147,546.402
161,104,095
835.718.992 
121.899,207
50,232,922

390.823,936
748,357.549
637.394.283
62,854.012

228,748.458
134.573.992 
305.671,551 
228,773.838

1.088.054,515

7,463.734.852
196.616.824

1.610,957.139

34,693.334
4.217.627

63.187,710
413.115.166 

1,425.562.213
458.034.781 
146.785,608 
158.308.256 
818.124.927 
122.528,884 
50.598.469 

380.366.630 
693.132 660 
033.462.197 
64,317 482

226.921.167 
135,114.612 
301.947.844 
231.104.968

1.064,015,722

7.425.340,257
196.816.824

1.610,957.139

Février 1946 
* 33,119,743

2.801.800 
79.872.220 

407.442.436 
1.495.780.700 

481.574,451 
141,224.768 
157,643,717 

1,122,019,299 
112.111,926 
48,781.709 

223.465,427 
905.417,001 
582.519.006 

60,857,694 
274,323.230 
128.286.497 
259.699.678 i 
337,200,599 i 
780.878.082 j

7.635,019.983 !
197,443.744 | 

1.659,173.711

*9.271.308.815 *9.233.114.220 *9.491.637.433

Lourentide Acceptance 
Corporation Ltd

Le conseil d'administration a déclaré 
le trentième dividende trimestriel régu­
lier d'un et quart pour cent (1 Vi%) 
sur les actions privilégiées de la com­
pagnie pour le trimestre finissant le 
30 avril 1947. Ce dividende est paya­
ble le 30 avril 1947 aux actionnaires 
enregistrés à la clôture des affaires 
le 15 avril 1947.

Par ordre du Conseil d'administration.
, Le Secrétaire-trésorier, 

LUCIEN ROUX

105
107%
108%
loss*
105%

10*. 

104’ . 
103%

102%
102% I vente. 
101 
105'!,
104

Les changes
Ottawa, 26 (C.P.) — La Commission de 

contrôle du change étranger conserve les 
taux suivants pour 1* dollar américain: 
achat au pair *1 Vi pour cent d* prime 
à la vent*.

La livre sterling cote en monnaie ca­
nadienne $4.02 à l'achat *1 $4.04 à la

. . ........ 26 3J

.............. 19 22
Krnbay ............................. .............. 5 8
Lake Expanse. ............... .............. 7 10
Lake Geneva ................. .............. 3 4
Lake Rowan ........... 3
LaS. 11? ............................................ 15% 17

38
Lf’/s'c R. L..................... ................ 24 28
La-tile ........................... n

29
4
7

'7%

I ucourt ..........................
Major ....................... ..
M;.nin Bird ................. ..
Mid Pershing ...................
McCuiUg .............................
Nat. Mulartlc .....................  21
New Augerlta ............................... 13
Nrw Mslartlc ................................. 4'/
Newport .............    6
Norbeau ..................................  68
Norcourt ..........   10
Obr.' ka Lake ................................... 19
Ooalskl ............................................. 6
Obalski 1945   14
On,. Nickel, une.............................. 3
Opem. Copper ...................   17
Orplt    4
pan Canadian ................................ 4%
Pascalls ............................................ 22
Payore .............................................. 10
Pershing Man..................................
Pinnacle ............................................ 2
Presdor .............................................. 3
Privateer .......................................... 47
Rainville .......................   18
Rond Mal........................................... ^
Renfort ............ ............................. 3'i
Rugged R. L. ......................................
Scott Chlb......................................... 9
Sovereign .......................................... 15
Starlight .......................................... 7
Vauee Duf.......................................... 14
Wendell ...........................   5
Wtngalt ...
Young Dave

32
6
8

13
9

23
15 

3% 
8

73
12
22

8
16 

4
20

6

24 
13 
20

3
4 

51 
20
5 
5 
»

10 
18

9
16
7

17
23

Marché des changes
Cour» de* changes entre banques A 

New-York:
Angleterre: livre cftblt 403
Suisse: franc 2336%
Suède: couronne .....................2783
Brésil' cruzeiro 0544
Taux de la Commission du contrôle du 

change étranger'.
Achat Vent*

t sterling 4 02 4 04
* américain Pair Pr

Bourse de Toronto
Toronto, 26 (C.P.) — Les cours ont ma­

nliest* peu d'activité c* malin sur le mar­
ché d* Toronto, les mines d'qr ont attiché 
un peu plus d* fermeté et les métaux 
usuels ont enregistré de» gain» traction- 
nalres. B.C. Forests, International Petro- 
Uum. Massey-Harrls. Dominion Woollens 
et Orange Crush ont avancé, mais Con- 
sumers Gas. Imperial Tobacco. Taypoc { 
Pearson. Brasilian. Easy Washer et Imp* 
rial OU ont accusé des pertes. Canada | 
Bread "B" a perdu 3 points à 72.

Hudson Bay, Sherrltt. Waite-Amulet. 1 

Nickel. Jason, Llngman, O'Brien. San An- ! 
tonio, Wright Hargreaves. Island Moun­
tain et Kirkland Lake ont montré d* la 
vigueur tandis que Denison. Cochenour. 
Northern Canadian Mines. God's Lake. 
Kerr Addison et Rouyn accusaient des psr 
tes d* auelaues cents.

-

M. Walter J. BEADLE, de Wilming­
ton, Delaware, a été nommé direc­
teur de la Canadian Industries Li 
mited, annonce' aujourd'hui M. 
Ceorge W. Iluggett, président et ad­
ministrateur délégué de cctlc com­
pagnie. Il succède à M. J. Thomp­
son Hrown. depuis près de 27 ans 
directeur tic la C-l-L, Il est direc­
teur. vice-président et trésorier de 
E. t. du Pont de Nemours.

CAISSE NATIONALE D’ASSURANCE-VIE

ACTIF
Actif inscrit aux livres:

Obligations:
Dominion du Canada et Gou­

vernements Provinciaux... $601,149.85 
Cités, Villes et Municipalités 

de la Province de Québec.. 405,039.29 
Commissions et Municipalités 

Scolaires de la Province de
Québec................................. 267,194.90

Fabriques paroissiales de la
Province de Québec........... 88,914.63

Actions de corporations canadiennes.
Prêts hypothécaires.............................
Espèces en caisse et en banque..........

Total de l’actif aux livres.......................
Autre actif:

Intérêts dus et courus sur pla­
cements............ ..................... 13,004.87

Primes dues, non collectées et
différées (nettes).................. 1/901.73

Divers..............................  4,461.70

BILAN
AU 31 DÉCEMBRE 194S

PASSIF
Passif aux assurés:

Réserves mathématiques néces­
saires pour faire face aux en­
gagements de la compagnie
envers ses assurés................... $434,905.07

Provision pour réclamations
non rapportées...................... 743.55

Réclamations en voie de règle­
ment...................................... 8,691.98

Dépôts sur propositions d’assu­
rances.................................... 1,684.48

Primes payées d’avance................................ 2*438.44

Comptes à payer:
Taxes sur primes...................... 1,940.56
Dépenses dues et accrues.............................  17,102.56

1,362,298.67

16,912.40
59,825.00
19,426.21

1,458,462.28

19,368.30

$1,477,830.58

Surplus non attribué.

t

448,463.52

19,043.12

1,010,323.94

$1,477,830.58

Approuvé pour le Conseil d’Administration: L.-A. Fréchette, président.
Henri Ouimet, secrétaire-trésorier.

I
Nous avons vérifié la comptabilité de la Caisse Nationale d'Assurance-Yie, pour l’exercice terminé le 31 décembre 1946 et 

après avoir obtenu tous les renseignements necessaires, nous certifions que le Bilan ci-contre, ainsi que les cédules y-annexées, 
sont conformes aux livres et à la documentation soumise, et représentent, à notre avis, la situation financière de la Compagnie, 
le 31 décembre 1946.

Les placements qui composent le portefeuille de la Compagnie ont été vérifiés par nous, personnellement, et ils apparaissent 
au Bilan, conformément aux données autorisées par le Département des Assurances de la Province de Québec.

■ Les réserves mathématiques nécessaires pour faire face aux engagements envers les assurés, ont été établies par l'actuaire 
de la Compagnie, et acceptées par nous, telles que présentées.

Victor Pelletier, C.A. \ vérificateur»
Montréal, le 6 mars 1947. x Lucien Viau, C.A. I
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La session provinciale
et gardé par le gouvernement fé­
déral.”

7% sur les profits

“Le seul changement apporté dans 
le rétablissement de la loi de l’im­
pôt sur les corporations consiste à 
porter de 5 pour cent à 7 pour cent 
le taux sur les profits. D’ailleurs, le 
gouvernement fédéral, en vertu île 
l’entente de 1912, avait promis de 
réduire de 10 pour cent son impôt 
si.t les corporations, afin de per­
mettre aux provinces de remettre 
leurs lois eu vigueur, La nouvelle 
lii n’affectera en rien les profits 
des corporations pour l’année 1940, 
mais elle prévoit le paiement de 
l’impôt en deux versements semi- 
annuels” (M. Onésime Lagnon pré­
sente une loi spéciale dans ce sens).

Le gouvernement fédéral a perçu 
sui les impôts cédés en vertu de 
1 f ntente, pendant la durée de cette 
entente, et de la province de Qué­
bec seulement, plus de deux mil­
liards de dollars et il n’a remis à la 
province de Québec qu’un peu plus 
de $100 millions. .

Vingt fois plus
‘Le gouvernement fédéral a donc 

taxé les contribuables de notre pro­
vince sur une base vingt fois plus 
grande que la province dans ce do­
maine. Si l’on invoque la double 

| taxation, il ne faut pas oublier que 
la chose importante n’est pas la 
double taxation mais le montant ty- 
tal de taxes à payer. Comme le gou­
vernement fédéral taxe vingt fois

(Suite de la première paye)
loment en 1947-1948, sans nouvel 
emprunt, l’emprunt français de 
1894. (M. Gagnon en retrace l’his­
toire)

L’Union nationale rachètera éga­
lement cette année, sans nouvel em­
prunt, l’emprunt de $10 millions 
échéant le 1er mars 1948 et consen­
ti afin de mettre en application la 
loi du Crédit agricole.

$37.55 par personne
L’Union nationale a célébré le 

centenaire de notre système d’en­
seignement en doublant les crédits 
mis à la disposition de l’instruction 
publique. Il en coûtera à chaque 
personne une somme de $37.55 pour 
l’instruction de nos enfants, soit 
“une somme plus considérable que 
ca'les qui sont dépensées pour les 
mêmes fins dans toutes les grandes 
collectivités de l’Amérique”. (A ce 
propos, M. Gagnon trace pn histori­
que de l’enseignement en notre pro­
vince depuis 1846).

Suivant un rapport de la Banque 
de Montréal, la dette per capita de 
la province de Québec est présente­
ment la plus basse de celles de tous 
les gouvernements du pays ($101 
par tête). Tandis que la dette per 
capita du gouvernement fédéral at­
teint $1,455 par tète.

D’après une compilation du ser­
vile de la Statistique fédérale, c’est 
la province de Québec qui^ possédé 
actuellement le taux d’intérêt le plus 
bas pour ses obligations.

j plus que la province de Quebec.
Les obligations de la Montreal Light : n’est-ce pas à lui qu’il appartient

(l’alléger et de diminuer considéra­
blement les impôts?”Les membres de l’Hydro-Québec 

ont pu réduire à date, la dette obli­
gataire de la Montreal Light, Heat 
and Power assumée le 14 avril 1941 
par l’ancienne administration. Cet­
te dette a été diminuée de $28 mil­
lions et le service de la dette de 
$2,200,000. Pour arriver à ce resul 
tat, Hydro-Québec a ra-heté une 
partie des anciennes obligations de 
la Montreal Light dont le taux moy 
en d’intérêt était de 4-13. Ce_taux 
moyen se trouve réduit à 3.37f'e.

Les dettes scolaires
Avant la fin de l’exercice finan­

cier, le gouvernement aura rem­
boursé tous les emprunts bancaires 
des trois principales commissions 
scolaires de la province, soit celle 
de Québec et les commissions ca­
tholiques et protestantes de Mont­
réal.

La Commission municipale étu­
die le problème des dettes obliga­
taires des commissions scolaires e! 
on espère qu’au début de la pro­
chaine année financière, le problè­
me sera définitivement réglé.

Relations provinciales-fédérales
Kn vertu de la première propo­

sition fédérale, Québec recevait 
moins per capita que toutes les au­
tres provinces. En vertu de la se­
conde, Ontario à son tour recevait 
moins et Québec, trois centins de 
plus par tète.
“Le gouvernement fédéral veut la 

disparition lente des provinces et 
il travaille à saboter leur indépen- 
dance administrative en détruisant 
leur autonomie financière.”

i.a compensation offerte aux pro­
vinces par le gouvernement fédéral 
depuis dix ans équivaudrait pour 
elles à leur mise à la pension. Tous 
les gouvernements municipaux au 
Canada prélèvent, en somme, beau­
coup plus d’impôts que les gouver­
nements provinciaux eux-mêmes.

Une entente entre les provinces 
et le gouvernement fédéral qui dé­
limiterait d’une façon juste, claire 
et précise les champs de taxation 
de chaque juridiction, serait utile 
et bienfaisante.

L’Union nationale a été la pre­
mière dans le domaine des lois so­
ciales.

La taxe sur la gazoline
“Le gouvernement provincial 

continuera de percevoir la taxe de 
trois cents par gallon de gazoline, 
taxe qui était perçue au cours des 
dernieres années fiscales par le 
gouvernement fédéral. Cette déci­
sion n’augmente pas le fardeau du 
contribuable. La mesure est néces- 

'• saire par suite de l’augmeptation 
des obligations du gouvernement 
dans le domaine de la voirie dont 
les dépenses figurent d’ailleurs, 
non seulement au budget de la voi­
rie, irais également à ceux de la 
colonisation et des travaux pu­
blics”.

Pour l'instruction publique
“Dans le domaine de renseigne­

ment, il convient d’ajouter aux 
chiffres des dépenses prévues pour 
le département de l’Instruction pu­
blique où les prévisions budgétaires 
sont de $4,508,020, la somme de 
$6,630,000 qui sera prélevée sur le 
fonds d’éducation. Pour 1947-1948,

’ la province mettra plus de $34 mil- 
' lions à la disposition des départe- 
i ments pour fins d’instruction pu­
blique dans la province, soit une 
augmentation de 677.8 pour cent 
sur les chiffres de 1933.

Les demandes de crédits pour le 
ministère de la Santé passent de 
$9.650,000, l’an dernier, à $12,691,- 
150 cette année. Augmentation de 
plus de trois millions.

106 coopératives d'électricité
A l’heure actuelle, 106 coopérati­

ves d’électricité ont été formées 
dans la province et 12,483 famil­
les rurales ont bénéficié de l’éner­
gie électrique, grâce au prolonge­
ment des lignes construites par les 
compagnies d’électricité.

“En 1945-1946, le présent gouver­
nement a destiné à l’instruction 
publique, la somme de $17 millions; 
en 1946-1947, il a consacré à l’en­
seignement dans la province, un 
montant d’environ $31 millions, 
soit près de deux fois le montant 
moyen dépensé pour la cause de 
l’enseignement, au cours des années 
précédentes.”

Les dépenses que l'on projette
Le gouvernement se propose de 

dépenser $137,874,000 sur les $147,- 
434,000 qu’il s’attend de percevoir.

Le gros des dépenses ira à la Voi­
rie, avec $24,859,000, soit huit mil­
lions de moins; $14,034,850 au Bien. 
Etre et Jeunesse, soit un million de 
plus: $12,691,150 à la Santé, soit en­
viron un million de plus: $10,483,- 
600 pour les Travaux publics, soit 
à peu près trois millions de plus; 
$7.462.100 pour la Colonisation, soit 
$900,000 de plus; $4,508.000_ pour 
l’Instruction publique, soit $5,000,- 
000 de moins.

Le service de la dette publique, 
qui cette année était de $16.288,000. 
scia l’an prochain de $16,024,600.

Un grand centenaire
Tout au début de son discours, 

le trésorier provincial dit: Le gou­
vernement de l’Union nationale, au 
cours de la présente année fiscale, 
a doublé les sommes mises à la dis­
position de renseignement. C’était 
certes la plus éloquente façon de 
célébrer le centenaire du système 
actuel de l’instruction publique 
dans le Bas-Canada d’hier, le Qué­
bec d’aujourd’hui.

“En 1945-46. le présent gouverne­
ment a destiné à l’instruction publi­
que la somme de $17.077,000; en 
1946-47. il a consacré à renseigne­
ment de la province un montant 
d’environ $31.000,OOC soit près deux 
fois le montant moyen dépensé pour 
la cause de l’éducation au cours des 
années précédentes, poursuit M. Ga­
gnon. En d’autres termes, en l’es­
pace de deux ans, le gouvernement 
de l’Union nationale aurait fourni, 
pour former une jeunesse instruite, 
et préparer l’avenir, sensiblement 
le même montant que l’administra­
tion libérale a dépensé au cours de 
ses cinq dernières années de pou­
voir. C’est là le fait saillant de l’an­
née budgétaire qui se terminera lun­
di”, déclare le trésorier provincial. 
“J’oserais même l’appeler l’année 
de l’éducalion, si elle ne devait être 
suivie d’années plus fructueuses en­
core, car l’Union nationale n’a pas 
l’intention de s’arrêter dans la voie 
du progrès.
“La province de Québec”, pour­

suit M. Gagnon, “en matières éduca­
tionnelles et en avant de toutes les 
provinces canadiennes, et les sta­
tistiques fédérales démontrent d’une 
façon indiscutable que le pourcen­
tage des illettrés dans Québec est 
le plus bas sur tout le territoire ca­
nadien.”

Aucune taxe nouvelle

En ce qui regarde l’année finan­
cière 1946-47, M. Gagnon note: “Cet­
te deuxième année d’administration 
de l’Union nationale «e terminera 
donc tout comme la première, par 
un surplus global et par une dimi­
nution de la dette que nous pou­
vons évaluer à l’heure actuelle à 
la somme de $8,101,000. Ces chiffres 
préliminaires indiquent d’abord

une augmentation des revenus de 
la province. L’an dernier, en 1 Sla­
te, les revenus s’étaient élevés à 
$110,321,293.22; pour l’année 1946- 
47, ils se chiffreront par $139,113,- 
000. Cette augmentation s’explique 
surtout par un apport de $14.000,000 
du fonds d’éducation et, dans une 
large mesure, par un meilleur con­
trôle de nos sources de retenus. Cet­
te augmentation n’est pas le résultat 
de nouvelles taxes, car le gouver­
nement actuel n’a établi aucun 
nouvel impôt si l’on excepte la co­
tisation spéciale exigée des com­
pagnies qui exploitent nos ressour­
ces hydrauliques et nos ressources 
forestières, cotisation destinée à ali­
menter le fonds d’éducation et à ser­
vir ainsi le progrès et la diffusion 
de l’enseignement dans notre pro­
vince. En d’autres ternies, poursuit 
le grand argentier provincial, les 
impôts sont demeurés ce qu’ils 
étaient sous l'administration libéra­
le. Le gouvernement a même réussi 
à réduire certaines charges impo­
sées aux contribuables, comme les 
droits de licence pour les proprié­
taires de tracteurs utilisés sur la 
ferme; il étudie actuellement la pos­
sibilité de réduire d’autres droits, 
déclare M. Gagnon.

Dans le domaine de l’hygiène et 
de la santé, les dépenses de l’Etat 
provincial ont augmenté de plus de 
$1,800,000 au cours de la dernière 
année financière.

Au sujet de nos relations avec 
Ottawa, M. Gagnon dit: “Grâce à 
la valeureuse et fière atlitude du 
chef de l’Union nationale, le gou­
vernement de la province de Qué­
bec n’a jamais consenti à vendre 
les droits et privilèges que lui ont 
accordés les Pères de la Confédéra­
tion.”

Regards sur 1947 et 1948

En ce qui regarde l’année finan­
cière dans laquelle nous entrerons 
le 1er avril prochain, M. Gagnon 
souligne que le surplus global dé­
passera $9 millions et il note: “Pour 
la troisième année consécutive, l’U­
nion nationale réalisera un surplus 
sur toutes ses dépenses et pour 
la troisième année consécutive éga­
lement, le gouvernement prévoit 
une diminution imposante de la det­
te de la province. L’Union nationale 
réduit ainsi les charges des con­
tribuables, afin de permettre au 
gouvernement de faire face aux 
obligations de l’avenir.”

Le fonds d'éducation

Au sujet du fonds d’éducation, le 
trésorier provincial explique: “il 
y a lieu de s’attendre à ce que les 
revenus du fonds d’éducation s’élè­
vent pour la présente année à $14,- 
000,000, et, compte tenu des amen­
dements à la loi adoptée à la pré­
sente session de la Législature, pour 
l’année prochaine à environ $14,- 
500.000. Les dépenses au montant 
de $8,000,000 sont prévues pour la 
présente année et en 1947-48, les

disponibilités du fonds d’éducation 
s’élèveront à $14,000,000,

Grandes sources de revenus

Voici les principales sources de 
revenus prévues pour l’exercice fi­
nancier 1917-48: Véhicules-auto­
mobiles, $9,900,000; tax? sur la ga­
zoline. $22,250,000; droits sur les 
successions, $7.000.000; taxe sur les 
corporations, $20,500,000; taxe de 
vente. $9.000.000; taxe sur le tabac, 
$5,700,000; permis et droits (li­
queurs alcooliques), $9,00(1,000 ; 
Commission des liqueurs, ><13.500.- 
000; richesses naturelles (terres et 
forêts, mines, etc.), $14.000,000; 
fonds d’éducation (après contribu­
tion au département de l’instruction 
publique), $7,870,000; rembourse­
ment d’arrérages par le gouverne­
ment fédéral, $20,586,000.

Voilà ce que nous glanons, rapi­
dement, dans le discours du tréso­
rier provincial, rempli de rappels 
historiques, de chiffres et de pa­
rallèles politiques et dont le texte 
couvre phis de cent pages. Durant 
deux heures et demie. M. Onésime 
Gagnon a débité son discours avec 
chaleur et la droite en a fréquem­
ment marqué les passages les plus 
marquants par des applaudisse­
ments nourris.

Son prédécesseur. M. Mathewson, 
lui donnera la réplique au cours 
de la semaine.

Louis ROB1LLAKD

Viens serc sentencié 
vendredi

Le juge Edouard Tellier a remis 
à vendredi prochain le prononcé de 
la sentence dans le cas de Marcel 
Viens, 35 ans, ancien policier, qui 
a avoué sa culpabilité à des accusa­
tions de tentative de fraude et de 
tentative de vol. On sait que Viens 
allait solliciter des hôteliers, leur 
promettant une licence de boisson 
moyennant rémunération.

Vol avec violence
Roger Saint-Onge, de 1341, rue 

Ste-Rose, et René Quinn, 21 ans, de 
1344, rue Montcalm, comparaissant 
devant le juge Edouard Tellier, sous 
une accusation de tentative de vol 
avec violence sur la personne d’un 
chauffeur de taxi, dans la nuit du 
dimanche au lundi, ont protesté de 
leur innocence. Us subiront leur 
procès le 1er avril.

D’après la plainte, ils auraient 
nélé un taxi à l’angle des rues Ste- 
Catherine et Mansfield et auraient 
ensuite ordonné au chauffeur, alors 
que le véhicule était rendu à la hau­
teur de la rue Mansfield, de leur re- 
meltre son argent. Sur le refus de la 
victime, M. Manuel Santos, ils l’au­
raient battu sauvagement.

Egalement devant le même juge, 
Victor Riendeau. dont l’adresse 
mentionnée au dossier est 4306, Ri­
vard. a protesté de son innocence 
à une accusation de vol avec effrac­
tion au restaurant de Mme Annie 
Galarneau, 411 est, rue Rachel.

D’après la plainte, le prévenu aurait 
fait main basse sur des articles va­
lant au total $350. Il subira son •’<!- 
quête préliminaire je 1er avril. Tout 
cautionnement lui a été refusé d’ici 
cette date.

Les Russes céderaient
ce port aux Chinois

Nankin, 26 (A. P.) — Dans des 
milieux rapprochée du ministère 
chinois des Affaires extérieures, on 
rapporte qu’au moyen d’une 
note, les Etats-Unis viennent 
d'exhorter la Chine à s’installer à 
Dairen, en Mandchourie, à la place 
des Russes, le plus tôt possible. La 
note ajouterait que le*gouvernement 
soviétique consent à ce change­
ment.

D’autre part, des dépêches de 
presse chinoises parlent de prépa­
ratifs «ue ferait le gouvernement 
nationaliste pour s’installer dans 
l’important port qu’est Dairen.

Cette ville est aux mains des Rus 
ses depuis la fin de la gurere. Se­
lon le traité russo-chinois de 191.'. 
ebe devrait être un port libre sous 
admi nsi (ration chinoise.

En ce qui a trait à la politique 
interne, on annonce que le Kuo- 
mintang (le gouvernement) a clos 
hier une conférence secrète avec 
l’annonce de deux résultats; 
les pouvoirs de Tchiang Kai-sbek 
demeureront les mêmes; les chefs 
militaires ont organisé leur travail 
de coordination des forces militai­
res dans la bataille contre le com­
munisme.

Des champs de bataille, on rap­
porte que les armées du Kuomin- 
lang font leur jonction avec les 
forces du général Hu Tsung-Nan. nn 
nord-est de Yenan. C’est ce général 
qui a pris Yenan récemment. Los 
armées réunies talonneraient main­
tenant sérieusement les communis­
tes, dans un large secteur de la pro­
vince de Shensi. La bataille serait 
dure.

former une filiale de la Ligue d'ac- 
üon anticommuniste dans chaque 
paroisse du diocèse de Montréal.

Dans quelques jours, des assem­
blées similaires pour les diocèses 
des Trois-Rivières, de St-Jcan de 
Québec, de Jolicttc, de St-Hyacin- 
Ibc, de Sherbrooke, de Valleyfield, 
de Mont-Laurier et d'Ottawa auront 
lieu au même endroit. MM. les curés 
seront avertis en temps et lieux.

M. Pierre Desrosiers, organisa­
teur en chef, veut fonder 8UÜ filia- 

| les de la Ligue d’Action anticom­
muniste dans la région de Montréal.

Nécessité d'une bonne alimenta­
tion. — Les enfants qui n’absor- 
>cnt pas une nourriture convenable, 

! en quantité ou en qualité, continue- 
ront peut-être à grandir, mais sans 
développer leurs forces en propor­
tion de leur taille. Les spécialistes 
signalent encore d’autres inconvé­
nients d’une mauvaise alimenta­
tion; posture défectueuse, apparen­
ce maladive, poitrine creuse, épau­
les rondes, attitude indolente. Us 
conseillent aux parents de consul­
ter le médecin, pour les guidée dans 

Ile choix de l'alimentation familiale.

800 filiales 
anticommunistes

Dimanche le 30 mars prôchnin, 
n 2 b. de l'après-midi, une grande 
assemblée d’organisation de la Li­
gue d’Action anticommuniste sera 
tenue à l’école des Arts et métiers 
(ancienne Université de Montréal), 
au numéro 1265 rue St-Denis, Mont­
réal.

Cette assemblée, sous la présiden­
ce de M. Archambault-Désy, a été 
convoquée par M. Pierre Desro­
siers, organisateur général de ln 
ligue. Près de 200 paroisses, de tout 
le diocèse de Montréal, y compris 
la ville et la banlieue, seront repré­
sentées par plusieurs délégués. MM. 
les curés et leurs vicaires sont aus­
si invités.

Le but de cette réunion est de

Montréal-Cartier
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DE SES AUTOMOBILES
L'impôt sur le revenu

La fin de l’entente financière de 
1942 oblige le gouvernement à opé­
rer certaines modifications dans 
son régime fiscal. Par suite de cette 
entente, le gouvernement provincial 
avait discontinué, au profit de 
l’Etat fédéral, de percevoir l’impôt 
sur le revenu des particuliers et 
l’impôt sur le capital et les profits 
des corporations. Le gouvernement 
provincial rétablira l’impôt sur le 
capital et sur les profits des corpo­
rations. Sans renoncer à son droit 
d’impôt sur le revenu des particu­
liers, le gouvernement de la pro­
vince juge qu’il est sage, à l'heure 
actuelle, de ne pas le rétablir. U se 
trouve donc à abolir par le fait 
même l’impôt provincial sur le re­
venu des particuliers, cela ne veut 
établi par l’ancien Trésorier en 
1940.

“Si le gouvernement a jugé bon 
de ne pas rétablir l’impôt sur le re­
venu des particuliers, cela ne veut 
pas dire qu’il renonce à son droit 
de priorité sur le revenu des parti­
culiers. Il est tout simplement d'avis 
que l’excellence de la situation fi­
nancière actuelle de la province ne 
place pas le gouvernement dans l’o­
bligation de puiser à cette source 
do revenus”.

Du 1er avril 1941 au 31 mars 1947, 
les contribuables de la province 
ont versé au fisc fédéral en impôt 
sur le revenu des particuliers seu­
lement, plus d’un milliard de dol- 
lards, à l’exclusion de l’impôt sur 
le revenu des sociétés et l’impôt sur 
les surplus de bénéfices. Le gouver­
nement considère que le niveau de 
l’impôt fédéral sur le revenu est 
encore beaucoup trop élevé pour 
la moyenne de la population et il ne 
veut pas, en rétablissant la loi dé 
1940, imposer une charge nouvelle 
aux contribuables déjà surchargés.

L'impôt1 sur les corporations

En rétablissant l’impôt sur les 
profits et le capital des corpora­
tions. le gouvernement ne fait que 
rétablir une taxe qui existait avant 
l’entente et qui appartient de droit 
aux provinces.

“Les partisans de la centralisa­
tion soutiendront que le rétablisse­
ment de cet impôt constituera une 
double taxation pour les corpora­
tions qui font affaires dans notre 
province.

“Les provinces de l’Ouest et le 
Nouveau-Brunswick, qui «ont sur le 
point de conclure une entente lavée 
le gouvernement d’Ottawa, seront 
obligées en vertu de cette entente, 
d’imposer une taxe de 5 pour cent 
sur les profits des corporations et 
le produit de cette taxe sera perçu

Le bilan de l'année 
1946-47

M. Onésime Gagnon estime que 
pour l’année qui se terminera dans 
quelques jours, soit le 31 mars 1947, 
les revenus auront atteint $139,113,- 
0J0.

Les principaux item sont $20,- 
560,000 de la Commission des Li­
queurs, $16,200,000 de la taxe sur 
l’essence, $15,780,000 de la taxe sur 
les corporations, $7,500,000 des 
permis et droits pour vente de bois- 
sonse alcooliques; $9,650,000 de la 
taxe de vente; $5,470,000 de la taxe 
si r le tabac; $9',500,000 de la taxe 
sdr les successions; $9,560,000 de 
la taxe sur les automobiles; $2,528,- 
U00 de l’impôt sur le revenu.

Il faut y ajouter $12,652,000 ne 
droits de coupes, licences, etc., des 
terres et forêts de la Couronne: 
$2,070,000 au chapitre des ressour­
ces hydrauliques, et $14,100,000 
payés au fonds d’éducation par di­
vers contribuables (Hydro, compa­
gnies d’électricité, etc.).

Les dépenses pour l’année qui 
expire dans quelques jour* auront 
elè de $137,982,000, ce qui laisse un 
surplus de $1,131,000.

Le plus gros des dépenses sont 
allées à la Voirie, avec $32,220,000 
Puis viennent le Bien-Etre social et 
Jeunesse avec $13,075,000; le mi­
nistre de la Santé avec $11,762,000; 
l’instruction publique avec $9,435,- 
UOO; l’Agriculture avec $7,874,000 
les Travaux publics avec $7,586,000; 
la Coionisation avec $6,512,000, 
(’administration de la Justice avec 
$3,871,000, etc.
Les prévisions pour l'année 1947-48

Le gouvernement s’attend à per­
cevoir au cours de l’année qui va 
commencer au mois d’avril, cette 
année, une somme de $1#7,434,000. 
Aux différents chapitres, il entre­
voit $22,250,000 pour la taxe sur la 
g.izoline, soit six millions de plus 
que l’an dernier; $20.500,000 en 
taxe sur les corporations, soit cinq 
millions de plus; $9,000,000'en 
taxe de vente, soit un demi-million 
de moins; $7,000,000 en droits sur 
les successions, soit deux millions 
et demi en moins; $9,900,000 sur les 
automobiles, soit $400,000 de plus.

Il s’attend à recevoir $13,500,000 
dr la Commission des liqueurs, soit 
sept millions de moins; $7,000,000 
des permis et licences alcooliques, 
vit un demi-million de moins; 
$9.735,000 des Terres et Forêts, soit 
trois millions de moins; $7,870.000 
an fonds d’Education, soit sept mil­
lions de moins.

Par contre, le gouvernement ré­
clame $20,586,000 du gouvernement 
fédéral comme remboursement d’or- 
rerages.

Une baisse de $35.00, immédiatement effective, intéresse toutes les auto­
mobiles Ford, Monarch et Mercury et tous les camions Ford et Mercury.

DECLARATION d«
DOUGLAS B. GREIG, président 

de la Ford Motor Company of Canada, Limited.

''Le 22 mars, une réduction de 535.00 intéres /-jM ‘ .3 
prix au détail (livraison comprise) de tous les modèle» 
d'automobiles Ford, Monarch et Mercury, et de tous les 
camions Ford et Mercury, est devenue effective de s 
toutes les provinces du Canada

"Lorsqu'on décembre dernier la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre a autorisé I aug- 
mentotion des prix des automobiles et des camions, la 
Sté canadienne Ford s'est engagée formellement, par 
la voie des journaux, à diminuer ses prix dès que les 
circonstances te permettraient.

"La réduction globale annoncée aujourd'hui est le 
premier stade de la réalisation de cette promesse. 
Quoique le compte d'exploitation ait accusé une perte 
en 1946, la situation de notre Société s'améliore peu à 
peu. Nous tenons à ce que notre clientèle participe 
sur-le-champ aux bénéfices de cette amélioration.

"Une autre raison, non moins importante, motive 
cette décision. Nous croyons qu'en temps de paix le 
maintien de la stabilité économique est une des pre­
mières obligations du Commerce et de ('Industrie. H 
n'est pas illogique de prévoir une autre ascendance de 
l'indice du coût de la vie. Cette cherté toujqurs crois­
sante conduit à l'instabilité et à l'inflation, et nous 
estimons que de rigoureuses mesures correctives s'im­
posent.

"Forcément, cette tendance tire son origine des 
manques à produire, ainsi que d'un immense arriéré de 
la demande et d'une forte augmentation de la puissance

d'achat. Touchant nos propres véhicules, la demande 
est plus active que jamais. Nous vendons déjà 
toutes les automobiles et tous les camions que nous 
pouvons fabriquer, et les commandes fermes que nous 
avons en main suffiraient à occuper nos usines à plein 
tendement pendant plusieurs mois à venir.

"Là certitude des débouchés de demain nous cause 
assurément plus de soucis que ceux d'aujourd'hui. A 
notre avis, la solidité, la fermeté de ces vastes débou­
chés sur quoi s'appuie nécessairement la production 
industrielle massive, peut être gravement compromise 
par toute tendance à la hausse des prix.

"La Sté canadienne Ford s'est toujours inspirée d’un 
principe unique et fort simple; activer constamment la 
fabrication, tout en diminuant de plus en plus le prix 

■ de revient, afin de permettre à un nombre d'acheteurs 
toujours plus considérable d'acquérir ses produits. Cette 
ligne de conduite a eu pour double résultat la vente de 
plus de 2,000,000 d'automobiles et de camions au cou-s 
des 43 années écoulées depuis notre fondation, et la 
création d'un vaste marché multiforme qui a contribué 
6 la prospérité, à l'utilité et à l'agrément d'un nombre 
incalculable de nos compatriotes.

"D'autre part, cette décision, prise sans doute dans 
l'intérêt de notre organisme, s'inspire surtout du bien 
public. Nous voyons dans cette réduction de nos orix 
le premier pas d'un large mouvement qui, nous l'es­
pérons, constituera une offensive diriaée contre las 
courants et les influences favorables à l'inflation.

"Nous nous sommes toujours efforcés d'abaisser !es 
prix d'acquisition et nous savons que nos employés, nos 
dépositaires et nos fournisseurs coopéreront pleinement 
avec nous en vue de l'exécution d'un programme que 
nous avons suivi sans dévier".

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED
DIVISION FORD et MONARCH DIVISION MERCURY et LINCOLN
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Les champions débutent par une victoire contre les Bruins
Le Canadien a eu un avantage marqué Les Sénateurs 
sur son adversaire — Brimsek brille sont déclassés

Le Boston a compté le premier point hier, mais le P^r le Royal

Canadien a rapidement égalisé les chances — Blake,
Peters et Quilty comptent — Maurice Richard a deux 
assistances— Point quelque peu chanceux du Boston 
— La deuxième période a été décousue et terne —
Deuxième partie demain soir

0>ar PI EH RE LAPORTE)
Les grands stratèges qui avaient 

prédit une rapide victoire des 
Bruins de Boston dans les élimina­
toires devront probablement chan­
ger d’idée. Hier soir, au moins, les 
Canadiens ont tout simplement 
continué, comme pendant e la
saison, à déclasser les Br jl ds
se sont assuié une très | dairc 
victoire au compte de 3 à i.

10.909 personnes ont assisté a la 
joute. Elles ont vu nos gars harceler 
Brimsek de lancers. Elles ont cons­
taté avec plaisir que Johnny Quilty. 
le remplaçant de Buddy O'Connor 
et d’Elmer Lach, s'est considérable­
ment amélioré et qu'il a conduit 
très bien les attaques de notre pre­
mière ligne. De fait» hier soir, il a 
compté un point et obtenu une as-

filets de Brimsek et après quelques 
efforts infructueux. Blake a accepte 
des passes de (Juilty et de Hieliard 
pour compter.

Et ce fut tout jusqu'au milieu de 
la troisième période. I.a deuxieme 
période fut la plus terne de la soi­
rée Ces deux clubs se surveillaient 
attentivement et tentaient de briser 
les attaques au centre de la glace, 
ce qui a rendu le jeu très décousu. 
Une partie de lu foule a cru devoii 
manifester son mécontcnienient eu 
scandant des applaudissements, 
mais rien n'y a fait. Mosdell et 
Schmidt se sont bousculés pendant 
cette période et ont été punis. Bi- 
chard et Klamon ont egalement 
échangé quelques coups de poings, 
mais s’en sont tirés sans punition.

I.a troisième période a réelle­
ment été celle du Canadien. Ce fut 

suite presque ininterrompue 
de passes

sistance. Les autres compteurs pour 
le Canadien ont été Toe Blake, qui , ,
a joué une merveilleuse partie hier j J* ^Çiqu • . .ssez solide
soir, et Jimmy Peters, qui a manie ; |-a defo . e du ' , . ; ' . . ^
le bâton avec plus d'habilete que Jusque (a. ‘V 1 Ullp1l,,1- 'K 
jamais. Maurice Richard a obtenu Seul Brimsek montait nuu i la 
deux assistances, en plus d ébranler garde et c est heureux, poui ja il- 
Brinisek à quelques reprises avec | putation des visiteurs, qu u an tic 
de' lancers foudroyants. aussi solide dans ses filets.

Les deux meilleur» Boutonnais Mais finalement il succomba sous 
ont ete Brimsek- qui a été solide la pression et Peters le prit en de­
dans ses filets, et Gallingher. qui a 1 faut après une magnifique montée 
joué avec rapidité et dextérité. en compagnie de Mosdell La pe-

C’est le club adversaire qui a riode était commencée depuis l- 
compte le premier point, moins de minutes et 30 secondes, 
trois minutes âpre» le debut de la Quatre minutes plus lard Quilty 
joute. Ce fut un p int quelque peu a donné une avance de deux points 
chanceux, niai» il a tout de même au Canadien en comptant le der- 
produit l'effet d une douche d eau nier but de la partie, suc le retour 
froide sur la foule. "Le club qui d'un dur lancer de lîicbard. Les 
compte le premier point dans une trois avants du Canadien: Blake, 
partie éliminatoire gagne la par-|Quj|tv et Richard, ont réussi à s'é- 
t;e", disait un spectateur avec tris- , happer, sont arrivés devant Craw- 
tesse. Mais non... pas quand c'est le —' ‘ ‘ ‘
Canadien qui joue. Trois minutes i 
peine après ce premier point, 
compté par Smith. Toc Blakc éga­
lisait le compte sur des passes de 
Quilty et de Maurice Richard. Ce 
point compté, le Canadien a eu

ford et se sont finalement trouves 
devant les huts île Brimsek- Bi- 
chard a lancé un terrible boulet, 
mais la rondelle a liasse par-dessus 
les filets, a frappé le protecteur de 
plastique puis est revenue en avant 
des filets. Quilty n’a pas tardé à

continuellement l'avantage du jeu ; |anccr (|‘t. i.obvcàu...... . les filets
?t seule l'habileté de Brimsek a pu ccu0 f0js>
empêcher les joueurs d'Irvin de { „ )K,U .,vaul |a fj,, ^ ia pério- 
compter. |cs Rostonnais ont compte un au-

Pendant la première période, la (re point, mais on avait déjà sifflé
mise en échec a été très dure. On un hors-jeu et l’arbitre King Clancy 
avait nettement l'impression qu'il a refusé de l’accorder, eu dépit des 
s'agissait d'une partie de prcnuèri protestations des visiteurs.

Ottawa, 2(3. —Les Sénateurs d’Ot­
tawa étaient gros favoris pour l'em­
porter hier sur le Royal dans la 
troisième partie de la série finale 
qui doit décider du championnat 
de la Ligue Senior de Québec mais 
les joueurs de Frank Carlin ont 
causé une véritable surprise lors­
qu'ils remportèrent sur les protégés 
de Georges Boucher pour égaliser 
les chances dans ccttc série de qua­
tre de sept.

Non seulement le Royal a déjoué 
les calculs du gérant McCaffrey et 
de ses joueurs mais le club mont­
réalais a complètement déclassé ses 
adversaires dans eette rencontre 
qui fut disputée à l’Auditorium 
puisque le club de la métropole a 
remporté les honneurs de la victoi­
re par le compte de 8 à 1. Les deux 
équipes ont maintenant une victoi­
re à leur crédit et une partie nul­
le.

Locas, un jeunarde St-Jérôme. qui 
en est à sa premiere saison dans la 
ligue Senior, a été fort brillant à 
l'offensive en enregistrant trois 
buts et en obtenant une assistance. 
Cliff Malone, qui dans la première 
période s'est vu imposer une puni­
tion de 10 minutes pour mauvaise 
conduite, a également été en évi­
dence dans le pointage avec une 
paire de buts, tandis que Gerry Rla- 
mondon, Floyd Curry et Bob Pépin 
ont déjoué Fraser une fois chacun. 
Un but de Jack Irvine a permis aux 
Sénateurs d’éviter un blanchissa­
ge.

Même s’il n'a enregistre aucun 
but, le vétéran Pete Morin a su se 
faire valoir à l’offensive en fournis­
sant quatre assistances.

l<a joute fut rude du commence­
ment à la fin. Aucun but ne fut en­
registré dans l’engagement initial, 
mais les Royaux prirent une forte 
avance de 4 à 1 à la fin de la se­
conde reprise. Dans la période fi­
nale ils enregistrèrent quatre autres 
buts pour s’assurer une victoire fa­
cile. Grâce à ce verdict, les Royaux 
ont ainsi égalisé les chances dans 
cette série de 4 de 7 pour le cham­
pionnat du circuit Slater.

Alignement des équipes:
ROYAL — But, McNeil; défen­

ses, Galbraith et Harvey; centre, 
Campeau; ailes, Plamondon et Rio- 
pelle. Subs.: Haggerty, Malone. Cur­
ry. Locas, Pépin, Casavant, Morin, 
Laforce.

OTTAWA — But, Fraser; défen­
ses, Stahan et Mathers; centre. Ho­
we; ailes, Giesebrecht et Smith. 
Subs.; Cupp, Slowinski. Trainor,importance et que les jouesruurs de

commencée que K. Raerdon pre- | E(<.in ncndcrson, T. Reardon. Car- 
nait le chemin du pemtencier ; veth, EaUinger. Schmidt. McGill, 
apres avoir bouscule violemment M-uamess, Smith. Martin, et Kara- 
un joueur du Boston.Bouchard. llar- | as cominc gardien substitut. " 
mon. Peter et Chamberlain ont joue n , n ,,
en son absence. Ils ont si bien fait CANADIEN. “uts: Burnan; de­
que Durnan n'a pas reçu un seul i fenses: Bouchard et Reardon; cen- 
lancer pendant toute la punition, i Mosdell; avants: Peters et

Peu après son retour, une mise Chamberlain Subs.: I.eger, llar- 
au jeu a eu lieu prés des filets du \»pn, I amoureux, O Connor. Blakc,
Canadien. La rondcfTc a roulé jus- Richard. Reay. Gravclle. Fillon, Al- 
qu a Durnan, 11 a tenté de l'envoyer 'Ç.n et Quilty. Perrus comme gar- 
dans le coin de la patinoire, mais dieu de buts substitut, 
son bâton a manqué l'objectif. lui-; Arbitre, crank (King) Clancy; I 0—Royal: Locas-Morin 
médiatement Terry Reardon s’est I juges des lignes: Jim Pruneau et r » 
précipité dessus, l’a passé à Smith, j Eddie Mephuni. de Toronto, 
qui a compté. Ce fut un point sur- Première période

Aucun point 
Pun.: Laforce, Copp, Malone 
(mauv. coud.), Harvey, Mathers. 

Deuxième période
1— Royal: Malone................. 1.26

(Harvey, Campeau)
2— Ottawa- Irvine-Smart . . 7.28
3— Royal: Curry-Riopellc . . 9.08
•I—Royal: Locas-Morin . . . 16.47 
ii—Royal: Plamondon-Malone 18.03

Puh.: Trainor, Brown, Morin. 
Galbraith, Irvine.

Troisième période

La course au Ile club Lachine 
championnat de 

la Nationa.e
La saison 1946-47 de la course au 

championnat de la ligue Nationale
de hockey a été vraiment extraor- _
dinaire! Il s’est agi de succès à nuis pour les partisans du club local, car 

il» ti.nHi» mie les faits les représentants de la Ville des

l’emporte sur 
le Sherbrooke

Lachine, 26. — Les Rapides de 
Lachine ont causé une certaine sur­
prise, hier soir, agréable surprise

Autres pareils tandis que les faits 
saillants ont été des plus nombreux 
dans l’iiistoire de 30 ans de la ligue.

Si l’on jette un regard en arrière 
clans le calendrier des 180 parties, 
on trouve les faits notables sui­
vants: Quatrième conquête de suite 
du championnat de la ligue par les 
Canadiens de Montréal; Quatrième 
conquête de suite du trophée Vézi- 
na par Bill Durnan; obtention par 
Billy Taylor du Detroit de 7 assis­
tances dansv une partie, pour un 
nouveau record dans la ligue; éta­
blissement d’un nouveau record de 
points pour une carrière par Bill 
Cowley, le fameux joueur de cen­
tre du Boston; enregistrement de 5 
buts dans une partie par Howie 
Meeker, recrue du Toronto.

Plusieurs faits remarquables sont 
à noter dans l'histoire de chaque 
club, au cours de la saison. Nous 
allons les rappeler en mentionnant 
les noms des clubs dans l’ordre 
dans lequel ils ont terminé la sai­
son régulière-

CANADIENS DE MONTREAL
Ce puissant club a conquis les 

honneurs du championnat de la li­
gue Nationale pour une quatrième 
lois consécutive.

Le gardien Bill Durnan a mérité 
le trophée Yézina accordé au cer­
bère qui a pris part au plus grand 
nombre de parties pour son équipe 
et qui a été le moins souvent dé­
joué. Il s'agissait d'une quatrième 
conquête de suite du trophée pour 
Durnan, un exploit qui n’a jamais 
été accompli, auparavant, par un 
autre gardien de la N.H.L.

Maurice Richard, dynamique 
compteur à l’aile droite, a enregis­
tré plus de buts que tout autre dans 
la ligue- Il a aussi logé la rondelle 
dans les filets 3 fois dans une mê­
me partie, à 4 occasions différen-

repn
Sports on, réussi à battre le Saint 
François de Sherbrooke dans la 
quatrième partie de la série finale 
pour décider du championnat de la 
Ligue Provinciale, gagnant ccttc 
joute par le compte tie I à 3. Les 
deux clubs sont maintenant sur un 
pied d’égalité avec chacun deux 
victoires a leur crédit.

Les Rapides de Lachine ont sur­
pris leurs adversaires dans cette 
série car au cours de la saison ré­
gulière du circuit Comte les joueurs 
du gérant Lamarche avaient dû 
baisser pavillon devant le Sherbroo­
ke plus d'uncs fois mais les joueurs 
du Lachine semblent être en excel­
lente condition physique et ils espè­
rent pouvoir s’assurer les honneurs 
de la saison 1946-47.

Maher, Paulsen, Perron et Vinet 
ont enregistré les buts des Rapides 
tandis que McIntyre, H. Carnegie et 
Demers o it compté ceux des vain­
cus. Les vainqueurs ont enregistré 
un but dans la période initiale, deux 
dans la seconde reprise et un autre 
dans le dernier engagement.

Après que Demers eut ouvert le 
pointage au début de la première 
période. Don Maher a égalé le comp­
te à la douzième minute de jeu. Mc­
Intyre a redonné une avance d’un 
point au Sherbrooke au début de la 
deuxième reprise mais des buts en­
registrés par Bernard Vinet et An­
dre Perror ont permis aux Rapides 
de prendre une avance de 3 à 2.

Herbie Carnegie a pris une passe 
de son frère, üsie, pour égaler le 
compte à la septième minute de 
jeu de la troisième période mais 
Sweede Paulsen a compté le point 
victorieux cinq minutes plus tard 
avec l’aide de Meronek et Perron.

Compostion des équipes:
SHERBRQOKE — But, Barefoot; 

défenses. Goupille et Deneault; cen­
tre, H. Carnegie; ailes, O. Carnegie

tes, soit plus souvent que tout au-1 et McIntyre. Subs.; Bastien, Côté, 
tre. u 'rT' "

La ligne d’avants de Richard,
Toe Blake et Buddy O’Connor a ob­
tenu 13 points à son credit comme 
le Canadien l’emportait contre le 
Chicago, par 8 à 2. le 28 décembre.

MAPLE LEAFS DE TORONTO
Le club Toronto a été le premier 

à atteindre le total de 100 buts. Scs 
joueurs ont compté le 101c point, 
le 2 janvier.

Howie Meeker est devenu la pre­
mière recrue dans l’histoire de la 
ligue Nationale à compter 5 buts 
dans une partie. Meeker a accompli 
son exploit le 8 janvier, alors que 
le Toronto vainquit le Chicago par 
10 à 4. Meeker est aussi le seul jou­
eur à avoir compté 3 fois dans une 
même partie cette saison. Le 21 
mars, Meeker avait enregistré 25 
buts pour établir un record moder­
ne par un joueur à sa première sai­
son.

Les Leafs ont été en tête du clas­
sement pendant presque toute la 
saison avec un club de joueurs à la 
moyenne d'âge la plus basse dans

Demers, Lauzon, Hayes, McDougall, 
Morehouse, Dion.

LACHINE — But, Leclerc; dé­
fenses, McCurry et Hamel; centre, 
.Meronek; ailes, Paulsen et Fitzpa­
trick. Subs.: Larochelle, Raymond, 
Maher, Costigan, Morin, Vinet, Per­
ron, Ramsay, Broderick. Anderson. 

Arbitres: Mullins et Mallinson. 
Première période

1— Sherbrooke; Demers ... 4.21
2— Lachine: Maher ... . 12.22

(Costigan, McCurry)
Pun.: Deneault, Painscu, Goupil. 

Deuxième période
3— Sherbrooke: McIntyre . . 6.30

(Demers)
4— Lachine: Vinet-Morin . . 14.11
5— Lachine: Perron.............. 14.46

(Vinet, Morin)
Pun.: Larochelle, Morehouse, 
Perron.

Troisième période
6— Sherbrooke: H. Carnegie . 7.30

(O. Carnegie)
7— Lachine: Paulsen .... 12.35 

(Meronek, Perron)
Pun.: Lauzon (2), Vinet (2), 
Ramsay.

Après la partie la coupe, emblè­
me du championnat fut remise par 
le P. Brouillé, président de la ligue, 
au capitaine du M.S.L., Grégoire 
Renaud, en présence d» tous les 
partisans qui avaient tenu à rester 
jusqu’au bout pour honorer leurs 
porte-couleurs. Un excellent lunch 
fut gracieusement apporte aux jou-

■ „ ,, , . c.J:irr7T7T;;. .. .. .• . leurs par Guy Martin, de ia boulan-Lc Mont-Sainl-Louis a pu s assu- pain-Martin. et lui-même an-

Le Mont-St-Louis 
est chmpion de 

l’Inter collégiale
rcr le championnat de la Ligue Ju-i

SrerlarSafinaVean deuTiuK du ,FüIUm’
consécutives. - ! avo,r remporté la victoire sur des

En relevant les résultats des dix 
dernières parties jouées par les nou­
veaux champions de la ligue Inter­
collégiale, l’on s’aperçoit que de 
puis la dernière défaite, aux mains 
du Laval, le M.S.L. n’a subi aucun 
rt

maux tels que Brébeuf, Sainte-Ma­
rk, ’Laval Notre-Dame, Saint-Lau­
rent. f.c Frère Urbain ne fut pas 
peu surpris de s’entendre proposer 
une partie amicale entre Canadien 
Ji, ehamnion de la ligua Junior, et 
le Mont-Saint-Uouis-, champion de

y i"duan! Jouées ,a |jsue jnlercollégiale. L’on n’avait
dans les senes de detail, ce qu. ; pas r{.ttc prétention au camp du 
constitue un record. _i

En semi-finale, le Mont-Saint- 
Louis éliminait le Sainte-Marie par 
0-4, 5-5 et 3-2. La série finale con­
tre Brébeuf fut plus courte. Deux 
parties seulement furent jouées et 
gagnées par les champions de la 
l ue Sherbrooke par 5-3 et 5-2

Mont-Saint-Louis.
Sommaire de la partie:

Première période
1. M S.L. Grégoire.
2. M.S.L., Addyson (su:- passes de 

Quesnel et Payette)
Deuxième période

Près de 1300 personne» assisté- 3 Brébeuf. Laurendeau.
rent à cette partie mouvementée et 
incertaine jusqu’à la fin quant au 
lésultut. Ce n’est que six minutes 
avant la fin que les M b L. firent 
cesser cette tension qui existait de­
puis le début de la troisième pé­
riode, le résultat étant de 2-2. Guy 
Lapointe reçut le disque de Ca- 
dieux. visa juste le coin du filet et 
fit allumer la lumière rouge. Bre- 
beuf redoubla d’énergie et Bonneau 
out faire 4 ou 5 arrêts difficiles.

Il restait deux minutes quand 
Addison, flanque de Quesnel et Pa­
yette, fit sautiller d’aise tous leurs 
supporteurs avec le tèine point. 
Brébeuf fut démoralisé, ce qui per­
mit un 5èmc point porte au crédit 
de Grégoire. La sirène vint mettre 
fin à une des plus belles parties de 
la série. Parmi les spectateurs l’on 
itmarqua Dan Murray, président 
oes arbitres de la ligue lutercollc- 
giale, Frank» Currie, instructeur du 
Canadien junior, et Howie Morcnz 
junior, un des as du Canadien jr.

Hamilton, Hill. Hiller, Taylor, Le­
mieux, Sloan, Benson.

Sommaire:
Première période

1— Pittsburgh: Hill-Benson . 18.10
2— Pittsburgh:\Vilson-Benson 18.34 

Pun.: Benson, Hickey.
Deuxième période 

Aucun point. Aucune punition. 
Troisième période

3— Pittsburgh: Hamilton . . 6.18
(Hiller, Langelle)

4— Pittsburgh: Wilson ... 7.14
(Hill, Benson)

5— Pittsburgh: Sloan .... 10.31 
(Langelle. Lemieux)
Pun.: McKay.

4. Brébeuf, Pépin (Blanchard)
Troisième période

5. M.S L., Lapointe ((’.adieux).
6. M.S L., Grégoire (Lapointe et 

Domingues)
7. M.S.L., Addison (Payette et 

Quesnel).

Cartes professionnelles

ASSURANCE

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous mmoas :w commumutée r*U- 
Kleuie* ft m prévaloir <*• no» asrrtees 

Dartlcullat.i
44! 8t-Franço)*-X»T!«T. Montréal

Tél. MArqnette 2M3-Z3S4

BREVETS D'INVENTION

IERT
v+Mermsy* 

ISSCATHWINt!

Cartes professionnelles

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS do FABRIQUE • 
en tou* PftV*

MARION & MARION
Ramond-A Robte J-Alfred Baatlen 

T81 ouest, rue Ste-Catherlae 
MONTREAL

COMPTABLES

MEDECIN

prise, compté avec un gros poureen 
tage de chance...

Ce fui en fait une des premiers et 
un des derniers clans dangereux du 
Boston. Il s’est immédiatement 
replié sur la défensive, se conten­
tant d’attendre les ouvertures. Mais 
aucun club de la ligue ne peut bat­
tre le Canadien à ec jeu- car il a 
trop de rapidité, trop de classe 
pour cela!

1 Boston. T. Reardon (Smith) 2.3(1
2. Canadien, Rlake.................. 5.58

(Quilty et Richard)
Punitions: K. Reardon. Flamon.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Mosdell, Schmidt cl 
Henderson.

7— Royal: Malone 
(Plamondon, Campeau)

8— Royal: Locas.................... 11.31
(Morin, Laforce)

9— Royal: Pépin-Loeas-Morin 13.23 
Puh.: Trainor.

l’histoire de la ligue. Cette moyen- 
5.40 ne était de 24.1 ans. Dans les camps

BRUINS DE BOSTON

Troisième période 
Canadien, Peters. 12.30

Ce qui devait arriver, arriva. Nos 4. Canadien, (Juilty (Richard 16.27 
joueurs se sont rués à l’attaque des 1 Punition: Mosdell.

Le Canadair 
a besoin d’une 

autre victoire

Les Barons 
éliminés par 
le club Hershey

Hershcy. 26. — Les Ours de Her­
shey ont éliminé les Barons de Cle- 

I vcland dans une série de la Ligue

Deux grands événements ont 
marqué la saison avec le Boston et 
ils ont été même inscrits dans le li­
vre de statistiques de la L.N-H. 
L’instructeur Dit Clapper a joué sa 
20ème saison dans la ligue pour de­
venir le premier joueur avec un tel 
total. II a été élu au Temple de la 
Renommée et il est devenu le pre­
mier joueur à être ainsi honoré.

Bill Cowlcy a etc celui qui a 
abaissé l’ancien record de 572 
points dans la Ligue Nationale. Le 
21 mars. Cowlcy avait un total de 
592 points dans les parties réguliè-

Ce soir, à l’Auditorium de Ver­
dun, la quatrième partie d’une série ______
de trois joutes de cinq met. aux Américaine de Hockey lorsque Tes I «ardien de buis Harry Lumley qui

Harry Lumley 
sera remplacé 

par Ralph Aimas
JÆÆi; '« dt ta
entre les Leafs de Toronto et les | ’
Ailes Rouges de Détroit pour déci­
der quel club devra participer à 
la finale de la Coupe Stanley contre 
le vainqueur de la série Canadien- 
Boston. inaugurée hier »soir à Mont­
réal et dont la première partie a 
été gagnée par le Canadien de Dick 
Irvin par le compte de 3 à 1. D’après 
les informations reçues le club Dé­
troit serait privé des services du

d'entraînement

AILES ROUGES DE DETRUIT 
Le Détroi! s’est assuré une place

A Fort Laurderdale:
Philadelphie (A)011(M>0110—4 13 2 
Boston (N) . . 000000003—3 5 2 

Coleman, Fowler et Rosar; Coo­
per, Johnson et Camelli, Padgett.

A Sebring:
Louisville (AA) 130000000—4 13 3 
Newark (LI) . . 20001020x—3 8 0 

Carter, McvDermott et Aulds; Ro­
binson, Satterfield et Drescher, 
Heslet.

A Los Angeles:
Chicago (A) . . OOOOOflOOO—0 4 2 
Chicago (N) . . 00020020x—4 10 0 

Grove, Caldwell et Tresh; Boro­
vs y, Lee et Scheffing.

A Sarasota i
St-Louis (N) ’. . 010000000—1 8 0
Boston (A) . . 010000020—3 10 1 

Burkhart, McLeland, Staley et

Electricité médical* ruyont X

Dr Maxime Brisebois
L.G.MC. rjLC.I.C 

De la Faculté de Médecine de Paris 
Maladies génitales endocrinienne* 
urinaire*, digestive*, circulatoire»

FRontenac 5252 <16 Sherbrooke est

AVOCATS

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS et PROCUREURS
Maurice Trudeau, C.R., Roger Beaulieu 
Philippe Beauregard J.-Alfred Ethler
:>04 ouest, Notre-Dame - LA. 1127

Bélanger, Verner & Viger
Comptable» Public* — Vérittcatsur» 

266 eu*»!, ru* Salnt jacqu**

Pt. 6843 Monlréal

CARON & CARON
Comptables agréé*

Edmond Caron, B«A«» C*A.
Henri Caron» B.A., L.L.L., L.8»C** C*A. 

Barthélemi Masse, L.S.C., CJk.
59. me St-Jaeques

B Arbour 3633 MONTREAL

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cic

Comptables agréé» - Chartered ftcconnuiBti 
Maurice Cbartré. O.A. Maurice Samaon C.A 
A.-E. Beauvala. CJl J.-P. Oauthler. OJl

dans les séries pour une 9e saison Garagiola, Wilber; Hughson, John

prises les finalistes de ht Ligue ! locaux ont enregistré une quâtriè- 
Montréal. le House of Gold et le me victoire consécutive hier soir 
Canadair. Le Canadair mène par 2 j l’emportant sur les visiteurs par le 
parties à 1 sur les Tailleurs, et une compte dj 9 à U et les Ours seront 
autre victoire, ce soir, leur per- i maintenant appelés à rencontrer 1c 
mettra de
Johnny Orcco------ -------------- ------- , , , ,, , •.Le club Hershey avait ete

le remporter le trophée vainqueur de la série Pittsburgh- 
ircco. Si le House of Gold Buffalo, qui a débuté hier soir, 

gagne, les deux clubs seront sur un '-e elub Hershey avait été vain- 
pied d’égalité et la cinquième cl - , ,.l)an,stllo-S. «utres joutes par 3
dernière partie se jouera vendredi ? ’’t‘U*" c a, ct SH victoire d luciSC ,0UC,'a i lui donne les honneurs de la série
{,oir a ’ ; sans aucune défaite et les Ours sont

Les trois joutes ont fourni du i 8™* favoris pour s’assurer les hon- 
jeu captivant à date, mais les gar-1 ncurs du trophée (.aider, emblème 
rtiens H e. but» ont surtout été les hé- ! «•«. championnat de la Ligue Améri­

caine de Hockey.
Composition des équipes: 
CLEVELAND. — Buts: Bessette; 

défenses: Sprout et Davidson; cen­
tre: Tinnier; avants: Leswick et 
Carse. Subs.: Drummond, Lavoie, 
Gagné, Holota, Mann, Walton, Burns, 
McLenaham, Goldup, Allum.

diens de buts ont surtout été les hé 
ros des engagements. Pour les jou­
eurs de la firme aéronautique, le 
jeune Gerry Coleman, qui mesure 
environ 5’5” a gardé des parties sen­
sationnelles d;;ns les filets du Ca­
nadair. Son adversaire, Vince Alla- 
ry, < été à .son tour une merveille 
d’agilité dans les filets des Tail­
leurs. Pour ces derniers, le gérant HERSHEY. — Buts: Henry; dé- 
Rochon compte surtout sur Hodkin- fenses: Branigan et Pratt; centre: 
son, Muncaster, Lacroix et Grandin Grosso; avants: Gronsdahl et Gau- 
sur les lignes d’attaque, ainsi nue dreault. Subs.: Slobondian, Mario, 
Snowdon, MacFarlanc et Griffith 1 Bruce, Buller. Cain, Rovvly, Baban- 
sur la défense.

Le gérant du Canadair offrira 
la même équipe ce soir qui a rem­
porté deux triomphes sur scs ad­
versaires.

Hank Loue, McRory, Marks,
Thompson et Crevler joueront pour 
les aéronautes. Un fait intéressant 
» noter, c’est que les deux gardiens 
de buts sont deux anciens porte- 
couleurs du Catholic High School,! j Hcrshcy^Vaïn' 
le berceau du hockey montréalais ! (Bruce, Brawigmi) 
dans les écoles anglaises cathoh- 5 •• 
ques.

La parlie commence à 8 h. 15 et ()
Jcj clubs"joueront devant des assis­
tances enthousiastes c o m p osée s 
pour la plupart des confrères des - 
diverses firmes représentées. Les 
amis, de la ligue industrielle de s 
Montréal sont invités à venir a si»- 
I?!- à cette joule important* qui ï 
ne manquera pas d’èmvtiurtx,. I

s’est vu empêché de quitter Détroit

de suite et c’est te seul club qui 
.s’est inscrit ainsi tous les ans, dans 
la période mentionnée.

Billy Taylor a établi un nouveau 
record dans la ligue Nationale pour 
le plus grand nombre d’assistances 
au crédit d’un joueur dans une me­
me partie. Ce fut lorsqu;il mérita 7 
assistances, le 16 mars, alors que lehier à cause d’une assez grave indis- i nA; • u ’ e , in r . .position. Lumley -sera peut-être 1 emportait par 10 a 6 sur le

dans les filels de son club samedi ' 1 ,-8 -
soir lorsque sera disputée la deuxiè­
me partie dans la ville reine.

Pour la joule de ce soir, le gé­
rant Jack Adams aurait l’intention 
d’avoir recours aux services du jeu­
ne cerbère Ralph Aimas, qui a dé­
fendu les buts du club Indianapolis 
dans les séries de la Ligue Améri­
caine au cours de la saison qui vient 
de prendre fin et qui a joué sa pre­
mière partie dans la Ligue Nationa­
le dimanche soir dernier alors que 
le Détroit fut vaincu par le compte 
de 5 à 3 aux mains des Torontois.

Nous apprenons de source offi­
cieuse que George Hayes sera char­
gé de diriger la partie de ce soir 
entre les Leafs et le Détroit et avec 
King Clancy i! aurait été choisi 
pour officier dans les séries de la 
Coupe Stanley.

son et McGah.
A rîpnrwfltpr*

Cincinnati (N) . 031300101—9 9 Ü
Philadelphie (N) . 100000020—3 9 0 

Vander Meer. Riddle, Hetki et 
Mueller; Judd, Donnelly, Koccher 
et Ferrell.

A St. Petersburg:
Détroit (A) . . . 10000002—3 8 1 
New-York (A) . .8)00000002—2 6 0 

Trout et Swift; Chandler, Lyons 
et Ilouk.

A Miami:
Pittsburgh (N) . 000002030—5 12 2 
St-Louis (A) . . 00200013x—6 10 0 

Singleton, Muhahy et Salkcld;

Le gérant et instructeur Jack 
Adams a dirigé son club a sa 463c 
victoire sous sa direction, le 16 
mars. 112 de ces gains ont etc 
remportés dans les parties réguliè- j PoïïêrTFannin'eTËariv. 
rcs et 51 dans les séries. Ces victoi­
res ont été obtenues dans les vingt j 
iinnees de direction du club par 
Adams. Roy Conachcr a compté 
points dans une partie, le 16 mars.

Anatole Vanler C R Got Vanler. t.R

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 ouest, tue Saint-Jacques 
Tél HArbour 2141

Léou COté. C.A 
Lucien-P. Bélalr O.A 
Jacques Anaera, C.A. 
Albert Oarneau. C.A.

, Jean Lacroix C.A.
PercT Auaer.C.A.
Roger Roy. CA,
.Montréal Québec

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Gérard Marceau. C.A 
Lionel Roussi». CA 
Dollard Huot. CA 
Rsym. FortUr. OA 
Guy Bernard. CA 
H. Bourgouln. CA

Rmyn

j.-A. MESSIER.
OPTOMETRIS1B

HA «341 
O.P

Spécialité • Examen de le vue — 
Aluatement de verres de contact

PHAXEUF A MESSIER 
1767 saint-Denis — Moi ttéa)

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. C.A.. René Gagnon. CA 

Comptables agréée 
Chartered Accountants 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

RANGERS DE NEW-YORK
Les Rangers ont joué 7 parties 

en 9 jours, à un moment de la

’ La première
au Pittsburgh

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1638 est. er. Mont-Royal • FR. 163*

îssgf ttftër&ïïiïi ssuUr’lls n^tterminéleursérein-1 ftnsif (|c 1*»™ équipiers, ont pu 

uJn'-ol .toJ ).a.r i?.. 8 caine de hockey hier soir. Les lo-par 9 à 0, deux soirs de suite.
Charlie Rayner a été le meilleur 

de tous les gardiens de la ligue
Les Leafs sont gros favoris pour j pour les blanchissages avec cinq. Il 

gagner la joute d’ouverture ainsi ! a blanchi le Toronto et le Chicago 
que celle de samedi prochain car ! deux soirs de suite et. si Tou tient

■ompté con­
tenu ses 
n échec 
5 secon-

16.30

(Grosso)
2—Hershey, Rozzini 

(Pierson) ....
3 Hershey, Pierson

(Brawigan) .......................17.50
Puni.ions: Drummond, Sprout. 

Deuxième période

Montréal seront les deux clubs à 
participer à la .série qui décidera 
du championnat mondial du hockey 
professionnel.

L’instructeur Frank Boucher a 
souvent rappelé Rayner de ses fi­
lets et il S’en est souvent servi com­
me d’un avant supplémentaire dans 
les derniers moments de la partie.

Hershey, Pratt
(Bruce) .......... .............
Hershey, Pratt
(Cain) ........................

Punitions: Aucune.
Troisième période 

Hershey, Growsdahl
(Grosso) ...................
Hershey, Mario 
(Bruce, Gain)
Hpr.'.hey, Ru/.zini ... 

Punition: Aucune.

2.14

0.35

8.23
17.05
19.43

I T Ç Ç Ç Hnè K>U;crtr.n«i,w« «tors que les Rangers étaient en ar- L C.j.j.j. DOr Maisonneuve Hère dims le pointage. Le 1er fé­
vrier, à Montréal, Rayner a joué àDans la partie junior disputée 

samedi soir, le dimiimlir Baribeau 
aida considérablement, pur son jeu 
agressif, 1’K.S.S.S., à vaincre; il fut 
ivce Latour le meilleur compteur

l'avant, pendant près d'une minute
et demie.

eaux l’emportèrent sur leurs rivaux 
par le compte de 5 à 0.

Cette .série est de deux de trois 
et le vainqueur sera appelé à ren­
contrer les Ours de Hershey qui 
ont éliminé les Barons de Cleveland 
hier soir, en gagnant quatre parties 
consécutives.

Composition des équipes:
BUFFALO — But, Dion; défen­

ses, Rlake et Eddolls; centre, Mc­
Fadden; ailes, Hickey et Lewis. 
Subs.: Field, McMahon, Portland,- 
McKay, Mundrick, Cooper, Pargc- 
ter. Agar. Brown, Mahaffy.

PITTSBURGH — But, Bastien-. 
défenses, Kemp et Backor; centre, 
Langelle; ailes, Bodnar et O'Flaher­
ty. Subs.: Morris, Dickens, Wilson.

PSYCHOLOGUE

Claude Mailhot, D, Ps.
Uoctcut en psychologie de l'Université 

de Montréal.
Consultations sur demsnde 

874 est. Sherbrooke - FA. 3676-lVA. 2144

Hurtubise & Richard
comptables agré4* 

lAon-A. HURTUBISE. CA 
Gérard HURTUBISE. CA 
Mfturloe RICHARD. OA 
Georges-R MARTIN. CA.

M *t-Jacquet. Montréal I
Téléphones : HA. 8368 • HA 8739

Bum MA. 1339 • Don.: DO. 1904

Lucien VIAU, C.A.
Comptable agréé 

159, Craig ouest - Montréal

LUCIEN D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGPEE 

4925. avenu* V*rdun. VERDUN

YOrk 0842

du club du frère Oscar; la défense 1 sistance pour une partie de hockey 
Charbonneuu du Maisonneuve fut le j ont été abaissés, le 23 février, lors­

que 20.1)04 personnes étaient pré­
sentés au stadium île Chicago, pour 
voir les Eperviers à l'oeuvre contre 
les Bruins de Boston.

\ Chicago, ou a aussi enregistre

»Uks effeelif joueur de Roland Val­
lée. Les deux équipes se sont talon­
nées durant toute In ioutc et ce 
n’est que dans I t dernière minute 
du jeu que IT..S.S.S. s'assura de lu 
\ ictoirc.

F.PI'RVIEHS DE CHICAGO 1 temps avec 521.831 spcelateurs 
’t ous les records précédents d’as- aux 30 parties des Eperviers. Il 1 ou* les rccoru y.. . L Vagissait d’une moyenne de 17,394

personnes par partie.
La ligne dite Pony, composée de 

Max et Doug Bentley et de Bill Mo- 
sienko, comprenait les trois pre­
miers pointeurs de la ligne. Jus­
qu’au 1(5 miirs. les (rois aiaicut ue

uu record "d'assistance de tous les cumulé un total de 107 points.

ASSURANCES

tpagnk
4 Assurance sur U Vie

Saubeprbe
MONT RLAL

ê

NARCISSE DUCHARMC, Président

i
(
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Mercredi, 26 mars 1947
Programmes spéciaux vivants: Rond, pour i,

CBF, 4 h 30 p m C’est le B P. Albert 
îontlgny, 8.J , qui prêchera à Radlo-Cana- 
•la. les mercredi, 2«, jeudi. 21, et vendre­
di, 28, à 4 h. 30 p.m., la retraite des ma­
lades

CBF, 7 h. 45 p.m. Les Peintres de la 
Chanson feront entendre mercredi les airs

petite, arr. Bé­
guin; Au Clair de la lune, C. Bailee; Chan­
son du soufflet, arr. Seguin; la Mappe­
monde, arr. Peeys.

CBF. 10 h. 15 p.m. Le conférencier fc 
cette tribune de Radio-Canada, Les affai­
res de l'Etat, mercredi, sera M. Yvan Sa- 
bourln, C.R., chef du parti progressiste- 
conservateur dans la province do Qué­
bec.

Débat sur le régime 
électoral de Verdun

Une majorité du Conseil vote des félicitations à la 
Législature tandis que la minorité voulait 

adopter une motion de blâme

Sommaire des postes locaux
CBF-81M» kilocycle*

R 00 Yvan l'intrépide 
« 15 itedio-journal.
6 25 Chronique sportive.
8 30 Revue de l'actualité.
8.45 Coeur atout.
7.00 Un homme et *on pé­

ché.
I 15 Métropole.
7.30 Troubadours.
7 45 Verve et variété 
0 00 Ceux qu’on aime
8.30 Mosaïque musicale
9.00 Carabins.

10.00 Radio- ourua'.
10 15 Causerie.
10.30 Artistes -de r _om
11 00 Adagio.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et fin dea 

émissions
CBM-960 kilocycles

6.00 Ce soir a la radio.
6 15 Radio-Journal.
6 25 Chronique sportive.
8.30 Sérénade
6 45 Nouvelles.
8.55 Commentaire»
7 00 Edmund Hackrldge.

baryton.
7.15 Piano et lay-.
7.30 Wally Wlclcen.
7.45 Evénements de la se­

maine.
R 00 String time.
8 30 Les affaire» de l'Etat.
8.45 Causerie, en anglai:;.
8 00 London by l&mpllgnt. 
0.30 Studio.

10.00 Radio-Journal .
10.15 Revue de l'actualité.
10.30 Artiste» de renom.
11 00 Orche. tre.
11.15 Chansons.
11 30 Orchestre.
12 00 Nouvelles.
12 0'' Fin ^ èmuialon» 

CKAC-130 kllocrclçs
8.00 MU aujourd'hui.
6.05 Vos marches préférées.

6 10 Planologue _
6.15 Chansons favorite».
6 20 La pièce du Jour.
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 Forum des sports.
6.40 L'homme du Jour.
6.45 Nouvelle»
7.00 Music-hall.
7.15 Causerie.
7 25 Intermède.
7.30 Les chansons de 

Lucille.
7.40 Musicale.
7.45 Médecin de campag.-e.
8.00 ïlngo.
8.30 Leblanc, détective.
8.55 Choses du temps
P 00 Les diables rouges.
9.30 Studios d essai de 

CKAC.
1000 Vox pop.
10.30 Paul-EnMla Corbell. 
tp.45 Nouvelle».
10.55 Refrain populaire.
11.00 Bonsoir ica spoiUfa.
11.15 Orchestre.
11.30 Musique 
,2.00 I o ivellea.
12.05 Orchestra.
1.00 Nouvelle*

CFO-RBO kilocycles,
6 00 The Town Crier
6 05 Gondola sidelights.
« la Muuveliea
6.30 Fred Bill Show .
6.45 Causerie politique.
7 00 Mélodies.
7.15 Sport».
/ 21* Uncle frov
7.45 The Continental*.
8.00 .ie creen ioruet
8 30 Boston Blackte.
9.00 Duff,.'a laveru.
9.30 Curtain Time.10.00 amg Crosby-

10.30 Sérénade.
11.00 Nouvelle».
11.15 Sport».
11.30 Gems tor Thought.
11 45 Urch de danse

12.00 Nouvelle». Fin des 
émissions .

CHLP-1490 kilocycles 
8 00 Radio-Journal
6.15 Méli-Mélo
6 25 Chansonnette»
6 30 Radlo-annualie
7 00 Heure tamillaje
7 30 Organisation libérale. 
7.45 Intermède.
7.55 Calendrier spo.-tlf.
8 00 Radlo-vocabulalie 

8 15 Mon carême.
8 30 No» artistes canadiens.
8 45 Musique par Sweeten. 
WOO Cabaret rhantant.
9.30 Potins du cinéma.
9 35 Boite A musique.

10 00 Rêveries.
10 15 Radlo-jcurual 
1030 Heure de la dansa.
10.50 Le sport ce soir.
11.00 Musique eui demand* 
11.30 Fin de l’èmlsalon.

CJAD-800 kilocycles 
8 00 Nouvel!»».
8.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles 
(.05 Ballroom
1.30 Singing Sam.
7.45 T.B.A.
7.50 Sports
8.00 Nouvelle»
8.15 Parti libéral.
8.30 The Playhouse of 

Favorite».
8 45 This 1* our story
9.00 Nouvelles
9.05 Concert hall
9.30 Au parlement.
9 45 This Is our aOny.

10 no Nouvelle»
10.01 Easy Aces.
10.15 Moondreams.
10.30 Newcast
10.45 This Is my story.
11.00 Nouvelle» et .port.
11.15 Let’a Danne
11 30 Midnight rxpreaa.
12 00 Nouvelle»

Jeudi, 27 mars 1947
Sommaire des postes locaux

de
CBF-690 ktlocvcle*

• 59 Ouverture
7.00 Nouvelles et opéra 

quaf sous.
7.55 Musique choisie.
8 oo Radio-loumai 
3.10 Intermède.
8 15 Elévation*
3.30 Musique légère.
8.55 Nouvelle»
9.00 Moment musical.
9 30 Propp* mélodiques.
9 45 Sur no» ondes 

10.15 Programme musical.
10.30 Théâtre de la chan­

sonnette.
10.45 Le quart d'heure de 

détente.
11.00 Le quart d'heure de la 

valse.
U 15 Ami du consomma­

teur.
11.20 Trois chansons
11 30 .loyeux Trouoadours.
12 00 Jeunesse dorée 
12 15 Rue principale
12.30 Réveil rural 
12 59 Signal-Horajre

; 00 Quelles nouvelles?
1.15 Radio-lournal.
1 25 Intermède
1.30 Vers le soleil
1.45 Musique aud-emérl- 

calne
2 00 Chansonnette».
2 15 Faire-part.
2.30 Lettre a une Cana­

dienne.
2 45 Musique de danse.
3 00 Chefs-d'oeuvre de 1»

musique
4.00 Music-Hall.
4.30 La retraite des mala­

des.
4 46 Pour le» malade».
5 00 Mon choix.
5.30 Thé dansant 
3.4.) Chansonnettes.
«un Yvan ''ititreoid»
8.15 Nouvelles.
6 25 Chronique sportive.
6 30 La" revue de i actua­

lité
6 15 Coeur atout
i 00 Un homme et *oo 

péché
i is Métropole
7 30 Théâtre du* nous
8 00 I-es talent» de chez

nous.
3 30 L' lUlpe aux quatre 

vents.
9 00 Ma chanson.
9.30 Studio G-7 

•non Radio-tourna)
10 15 Biographies de nos

artisans.
10 30 Récital d'orgue.
11.00 Adagio.
11.30 Histoire de la musi­

que
12 00 Fin de* émission» 

<'BM-94ft RDocvcle*
7 00 Nouvelles.
7.03 Heure du réveil 
7 30 Nouvelles.
■1.35 Heure du riven
7 55 Musique choisie.
8.00 Radio- inunuu
8 15 Fri.p»
8 30 Marches en nustau» 
900 Roriio-iournal
9 05 Mélodies
9.30 Clèvelandalres.
9.45 Emission educative

10.15 Romances
10.30 Ethelwyn Hobbes.
10.35 Intermède de olano 
10 45 Winston Currv

barytonIl 00 TheRocd of
11.15 Big Sister 
1130 George's Wlte
11 40 Conseils aux consom­

mateurs
11 45 Laura Lté*.
12 00 Nouvelles de BBÜ. .
12.15 Lucy Linton
12.30 La ferme et se» pro­

duit».
12 59 Slïnal-horaire 

l.OC Radio-Journal
1.15 The happy gang
1.45 Stars to Be.
3.00 Musique Sud- 

Amérlcaine.
2.15 Jack Bercb et »ea In­

vité».
2.30 Curtain Echoe»
3 00 Life can oe beautiful 
3 15 V» Perkin*
3 30 Young's Family
3 45 Right to haootnes»
4 00 Une revue des chan­

sons a succès.
4 15 Causerie.
4.18 Causerie
4.30 Variété*.
5.30 Histoire» dea prairies,
5.45 Western FPc.
« 00 CBM ce soir.
6 in Radlo-icuma)
8 2» Snort*
6.30 Sérénade
• 45 Nouvelle» «t commen­

taire». -
7 00 Tonv t sea ebanions
7 15 Le piano et i* jazz.
7.30 Trio Toronto
7.45 Opinion
8 00 Théktre en anglais.
R 30 John snd Judy
9 00 Music-Hall Kraft 
9 30 Wayne et Shuster

10 00 Rsdlo-iournal
10.15 Revue rte l'actualité.
10.30 Eventide.
11.00 Le théâtre d* Van­

couver.
11.30 Histoire rt# la musi­

que.
12.00 Nouvelle . .
13 03 Fin de* émlaslon*

CKAC-73" kilocycles
8.00 Ouverture, nouvelle», 

température, proui»- 
Usa

• 05 Eveil avec Noël Cro­
teau.

7.00 Actualité*.
7 0S Eveil
7 25 Le trio matinal 
7.45 Oratoire.
• un Nouvelle»
• 15 Le troubadour

matinal.
130 Aubade 

Actualité»

Life.

9 10 Une chanson.
9 15 Bans tambour ni trom-

oette
935 Mélodies-vedettes 
9.30 Pour Elle.

10.00 Actualités
10.05 Orch. du Jour.
10.15 Où est le bonheur?
10.30 Paris chante.
10.45 Brtc-k-brac.
10.55 La valse du Jour.
11 00 Actualités
11.05 Le panier A provisions.
11.15 Radio-entrevue.
11.30 Chez mol avec . . .
11.55 Prog. Suprême.
Midi Programme rural.
12.10 Température pronos­

tic» '
12.15 Parfums musicaux. 
12.25 Sport.
12.30 Le coin du disque.
12.45 Nouvelles mondiales.
12.55 Le sport.

1.00 Radio-Entrevue. *
1.15 Mélodies.
I 30 Rêverie musicale.
I. 45 Capsule» mélodiques
2.00 Actualité»
2.05 Amours, délices et 

orgues.
2.15 Récital.
2.30 Un peu de tout.
3.00 Actualités.
3.05 Olscothèque.
4.00 Actualités
4.05 Evénements sociaux
4.25 Orch de concert
4 30 De Phll en aiguille
1.45 Rêveries.
4.55 Nouvelle».
5 00 Mélodies du aolr.
5 25 hé dansant.
5.30 Une valse.
5.35 Apéritif musical.
5.40 Une valse.
5.45 Madeleine et Pierre
6 00 Montréal aujourd'hui
6.05 Vos marches préférées 
6 10 Clinique dentaire.
6.15 Chansons làvontea 
6.20 La pièce du Jour.
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 b pur ta
6.40 L'homme du Jour.
6 45 Nouvelles
7 00 Au music hall.
7.15 Causerie.
7.25 Montréal aujourd hul.
7.30 Pluie d'étoiles
7 45 Le médecin de cam­

pagne. —.
8 OO Les Mémoires du Dr

Lambert
3.30 Le duel de» époux.
8 55 Choses du temps
9 00 The Dick Haynes

Show
9.30 On chante dam, mon 

quartier
10.00 Les boute-en-traln.
10 15 Mon programme pré­

féré.
10.30 Compte rendu parle­

mentaire
10 45 Les nouvelle»
10.55 Un refrain populaire
11 00 Sports
II 15 Dansons
11 30, Orchestre
12.00 Nouvelle*
12 05 Orchestre 
12 30 Orchestre.
100 Nouvelles en prtmeui 
l 05 Flfc de» émisaioa» 

cprF-Gflu kilor/cle*
I 00 Nouvelles
7.13 Muslaue
7.30 Nouvelles
7.45 Variétés.
8 00 Nouvelles rtj maÜJ 
8 15 Coffee Urne 
8 30 Music Highlights.
8.45 fop of the Mormng
8 55 Nouvelles
9 00 Breakfest Club

10.00 Nouvelle,
10 IS Youns Dr Mai.me.
10 30 Dr Paul Show.
10 45 Listen'«8 Post
11 00 Concerts favori»
11 15 Tello Teat Quiz
11.30 Pour les dames
II. 50 Nbu/élie» 
r> on Mél idles
12.30 Rhythm Rambling».
1.00 N jut»Ilea
1 15 Charm School.
! 30 Vocal Varieties.
1 45 Mélodies.
2.00 Nouvelles.
2.1 • Ethel et Albert
2.30 Aunt Mary.
2.45 Matinée musicale.
3.00 Matinée musicale.
#.15 Ladie* be Seated
I 30 Tea dance.

3 45 Hollywood Tour.
4.00 Tommy Bartlett Show.
4 30 Cltlf Edwards
4 45 Dick Tracy
5 00 Variétés
5 15 Superman.
5 30 Orch. de danse
5 45 Your Gospel Singer.
6 00 Supper Serenade
8 03 Condola Sidelight a. 
a is Nouvelle»
8 30 Caueerle.
6 45 Causerie politique.
7.00 Orch de danse 
7.15 Sports
7 30 Ourle Teov
7.45 Corinne Jordan.
8.00 The Shadow.
8.30 America'» Town Meet­

ing of the air
9.30 Those Senratlonal 

Years.
10 00 World Security
10.30 Fantasy In Melody.
10 45 Causerie politique.
II 00 Nouvelles
11.13 Re«ue des sports.
11.30 Gems for thought.
1] 45 orch rt* danse
12.00 NouveUee et fin des 

émissions
CHLP-1498 kllncvclae

7.55 Ouverture — Sommai­
re.

8 00 Offrande au b-Coeur 
8 15 Musique de concert
8 20 Nou’ elles 
8.30 Rendez-vous musi­

cal.
• 00 Organisation Paul 

i d aujeaar-

d'hul.
9 30 Variétés.
9.45 Orchestre

10 00 Jazz, heurs.
10 15 Musique oour tou»
10.30 St-Jérôme vous parle...
11 00 Studio.
11.15 Comédie du Jour.
11.30 Nouvelles.
11.35 Fanfare militaire Vic­

toire
11.45 Studio.
Midi Heure féminine
12 15 L’art dans .es fleurs
12.30 Heure féminine

1.00 Radio-lournal
1.10 Heure féminine
2.00 Treasure chest of me- 

lodv
2.30 Extraits d’epéra
3.00 Poèmes» ymphonlquee
3.55 Nouvelles.
4.00 Meet the band
4.3* Le catalogue musical 
5 00 Thé dansant
5 28 CHLP ce soir
5.30 A votre service
6 00 Radio-tourna.
6 15 Méli-Mélo
6.30 Radio-annuaire
6.45 Domaine de la lutte
6 50 Radlo-annualre.
7 oo Heure familial*
7.30 Organisation Paul 

Massé.
7.40 Studios
7.45 Intermède,
7.55 Calendrier sportif.
8.00 Le domaine du ryth­

me.
8.15 Organisation Paul 

Massé.
8.30 Les talents du Qué­

bec.
9 00 Joute de hockey.

10 30 Radio-Journal.
10.45 Heure de la danse.
10.50 le sport ce aolr.
11 00 Musique
1130 Flp de l'émission 

CJAD-800 Kllocfti»»
6.30 Debout. Montrêali
6.43 Programme au Svcr* 

Coeur.
J 00 Nouvelle».
7.05 Heure musicale
7.25 Parker Oomedy.
7.30 Nouvelle*. •
7.35 Musique.
8.00 Nouvelles et sports
8 10 Heure musical*.
9.00 Nouvelle».
9.05 Time was

10.00 vouvwlles.
10 05 Ballroom.
11 00 Nouvelle»
11.05 Something Old-Soma- 

thlng New
U.15 Rhythmalres.
11.30 Something Old-Some- 

thlng New
11.45 The Rose Room.
12 ou Nouvelles.
12.05 Ballades.
12 15 News QulZZ
12.30 Nouvelle».
12.45 Polka holiday.
I 00 Nouvelles
I. 0$ Personnalité» dans les

nouvelle».
1 15 Concert Pon
2 00 Nouvelle*
2.05 Ladies First.
2.15 Easy Aces.
2.30 Rhythmalres
3.00 Nouvelle*
3.03 Show time
4.00 Nouvelle»
4 05 Club 800.
5.00 Nouvelle#
5 05 Red River Range Boy».
5.15 Studio Part.v
5.25 Spotlight in Holly­

wood.
5 30 Ballroom.
6.00 Nouvelle».
6 05 Ballroom
7.00 Nouvelle».
7.05 Ballroom
7 30 Singing Sam.
7.45 T.B.A.
7.50 Sports
8 00 Nouvelle».
8.10 Along the Sports Lane
8.30 Dave Rochon.
8 45 Do you remember? 
woo Nouvelle»
9.05 Hockey.
9.13 Concert Hall
9 30 Canadian Red Croes

Drama.
9.43 Ltgh* st eveutld# 

in oo Nouvelle»
10.01 Curtain Call».
10.15 Moondreams.
10 30 Molson's Newscast
10.45 Light at eventide
11.00 Nouvéliea et «porta
11.00 Eleven-Ten.
12.00 Nouvelle» et tin dea 

émissions
CKVL-990 kilocycle»

6.15 Réveil provincial.
7 30 Nouvelle».
7 40 Nouvelles sportives
7.43 Nouvelles en anglais
8 00 Le coucou 
8 30 Le coucou.
8 55 Nouvelles en anglais
9 00 Jouez double
9.30 Club Alouette.
9 55 Nouvelles.

10 00 Boite musicale
10 30 Tour vocal parade
10.35 Nouvelle» en anglais
II. 00 Le* chanson» da Parla.
II 30 Chanson» k vendre.
11 35 Nouvelle».
Midi Bandwagon.
12.30 Nouvelle» en anglais.
12.40 Bandwagon.
12.53 Nouvelles locale».
1.00 Nouvelle*.
1 10 Carnaval musical.
1.33 Nouvelle».
2.00 Sweet and low.
2.25 Socially your*
3 30 Housewives holiday
2.53 Nouvelle* en anglais
3.00 Club 990
3 30 Vie sociale 
3.35 AUo Lschln»
3.50 In Memorlam
3 53 Nouvelle*
4 00 Dlseomanl*
4.53 Nou veil se en anglais.
5 00 Chansonnettes fran­

çaises
IM Kortrwüaa.

Uepuis plusieurse années, la re­
présentation spéciale dont jouissent 
les propriétaires de Verdun fait 
l'objet de débats souvent animés, et 
à diverses reprises le sujet a été 
porté devant la Législature. Le der­
nier bill de Verdun, qui est encore 
devant le Parlement provincial, a 
remis le sujet dans l’actualité. Par 
suite d’une décision antérieure de 
Québec, le débat avait été laissé aux 
électeurs et un referendum du 27 
août 1945 avait décidé l'abolition de 
la représentation spéciale accordée 
aux propriétaires.

Ces jours derniers, à Québec, le 
comité des bills privés a rétabli le 
double régime d’élections municipa­
les, par lequel chaque quartier élira 
un représentant des propriétaires 
ci un autre échevin représentant 
l’ensemble des contribuables. Com­
me ce changement n’avait pas été 
demandé par le conseil municipal, 
les délégués de la ville ont protes­
ta; on a même dit que c’était une 
intervention antidémocratique puis­
que cela mettait de côté le referen- 
dum. Mais les partisans de la re­
présentation des propriétaires ré­
pondent qu’il n'y a que dix pour 
cent des électeurs qui ont voté au 
referendum, de \orte que cela n’est 
pas concluant.

Hier soir, à l’assemblée régulière 
du Conseil, l’échevin Cool, secondé 
par l’échevin Wilcox, a proposé une 
résolution pour protester contre la 
décision de Québec de faire élire 
quatre échevins par les propriétai­
res. L’échevin Gauthier, qui aux 
dernières élections était l’un des 
élus des propriétaires, a proposé en 
amendement que le Conseil vote de; 
félicitations au Parlement provin­
cial pour avoir donné dan* Verdun 
une représentation juste H équita­
ble aux propriétaires et locataires; 
M, Soulière a secondé M. Gauthier.

Le maire Wilson a pris part au 
débat et déclaré que le régime de 
représentation spéciale pour les 
propriétaires viole le principe; un 
homme, un vote. Il a dit que c’esl 
un avocat qui n'est pas de Verdun 
qui a proposé le changement à Qué­
bec, et que cette mesure u’a pas été 
demandée par la ville ni par aucune 
organisation représentative des ci­
toyens de Verdun; enfin il b invo­
qué contre le double régime élec­

toral l’argument que les propriétai­
re* ne paient pas les taxes, mais 
les perçoivent des locataires pour 
les verser ft la ville.

MM. Cool et Wilcox uni surtout 
insisté sur le fait que .a décision de 
Québec mettait de côté ie referen­
dum. M. Cool a demandé pourquoi 
les échevins qui préconisent le re­
tour au double régime électoral ne 
1 ont pas proposé au Conseil. M. 
Gauthier a répondu que dans un 
conseil où il y a un groupe de qua­
tre contre un groupe de cinq sur ce 
sujet, il n'était pas possible de pré­
senter cette proposition avec des 
chances de succès; comme le maire 
est élu par tous les contribuables, 
ainsi que quatre échevins, cela 
donnait la majorité et le groupe élu 
par les propriétaires ne pouvait pas 
faire réussir son point de vue. M. 
Gauthier a aussi invoqué le fait que 
sous le régime de la double repré­
sentation. la ville avait payé près 
de $3 millions sur une dette qui 
était de Slü millions.

Lorsque le vole a été pris l’amen­
dement l’a emporté, parce que la 
mort récente de l’échevin Quinn, 
élu par tous les contribuables, mo­
difiait la majorité normale. MM. 
Gauthier, Poirier, Soulière et Hé­
bert ont voté pour les délificalions 
au parlement provincial, tandis que 
MM. Cool, Wilcox et Brown vo­
taient contre. Si M Quinn avait été 
là il aurait voté pour la motion de 
blâme, et le maire aurait donné le 
vote prépondérant du côté du blâ­
me. En annonçant le résultat du 
vote hier soir, M Wilson a ajouté: 
je regrette de ne pouvoir pas voter

Les électeurs du,quartier No 3, 
siège no 2, seront appelés à élire un 
nouvel échevin le mois prochain, 
en remplacement de M. Quinn. La 
mise en nomination aura lieu le 5 
avril, et le vote, le 16 avril.

Entre autres questions discutées 
au cours de la réunion, le Conseil 
a accepté, sur demande de M. Poi­
rier, de discuter en comité général 
la question d’obtenir à Verdun un 
magasin de la Commission des li­
queurs; le Conseil a aussi accepté 
la démission de M. L.-J. Grondin, 
comptable en chef de la ville, et a 
décidé de lui payer son salaire jus­
qu’au 30 juin.

Le procès Boyer chef de la Cour suprême du Canada, 
sation de la Commission.

Me Gendron s’est objecté à la pro­
duction, au cours du présent pro­
cès, de toute preuve faite devant la 
Commission Royale d’enquête.

Me Gendron a soutenu que la Loi 
de la preuve au Canada n avait pas 

I été appliquée par la Commission et 
Ma Lucien Gendron, c.r, demande j ffle çeVe-cb ne .constituait pas _un

Motion de la
défense rejetée

que les dépositions de Boyer de­
vant la Commission royale d'en­
quête ne soient pas admises au 
dossier — Refus du tribunal

Le jury, hier, au procès de Ray­
mond Boyer, accusé de conspira­
tion dans l’affaire d’espionnage au 
Canada, a dû se retirer lorsque Me 
Gendron. c.r.. avocat de la défense 
avec Me Mark Drouin, c.r., de Qué­
bec, s’est objecté à la production 
des dépositions de Boyer, l’automne 
dernier, devant la Commission Ro­
yale d’enquête sur l’espionnage.

Le président du tribunal, le juge 
I Wilfrid Larure. a ordonné aux ju­
rés de se retirer lorsque Me Gen­
dron a logé son objection au mo­
ment où M. William Kenneth Camp­
bell. secrétaire privé du juge en 
chef de la Cour suprême du Canada 
qui avait agi comme secrétaire 
pour la Commission Royale d en­
quête, était à témoigner pour le 
compte de la Couronne. Me Camp­
bell avait produit des copies d’or-

Progrommes spéciaux
CBF. 9 h. pm 3. 3. Gagnler. qui diri­

ger* rémission de Ma Chanson. Jeudi, a 
Inscrit, à *on programme trois pièce» d’Al­
fred LaJlberté, pour orchestre Ce sont; 
Pensées tendre», de la Suite Feuillet» d’al­
bum; Chant Indien et Dance Song Com­
me on le sait. Alfred LaJlberté a écrit plu­
sieurs oeuvres, entre autres. Soeur Béatri­
ce Jeanne DesJardins, soprano, et louis 
Bourdon, baryton, prendront, part, k ce 
uoncert et chanteront de» air» de Duparc. 
de Grleg. de Céear Franck. Direction ar- 

i tlstlque; George» Dufresne.

tribunal judiciaire. Il a ajouté que 
la Commission avait le pouvoir de 
dicter ses propres procédures mais 
qu’elles n’etait appuyée par aucune 
loi. L’ordre en conseil concernant 
la détention et l’interrogatoire des 
accusés par la Commission, a 
ajouté l’avocat de la défense, ne 
spécifie pas comment et où ces dé­
tenus devaient être interrogés. Con­
séquemment, dit-il. aucune loi dans 
la province de Québec ne permet 
l’introduction des dépositions de 
Boyer comme preuve nans le pré­
sent procès.

Me Gendron « déclaré que si de 
telles dépositions avaient déjà été 
introduites dans d autres causes ré­
sultant du complot d’espionnage, 
leur admissibilité avait été basée 
sur des lois des autres provinces.

Me Philippe Brajs, c.r., et Antoi­
ne Rivard.c.r., qui occupent pour 
le ministère public ont admis cer­
taines affirmations de la défense. 
Alors le juge Lazure a demandé 
une copie des dépositions qu’il a 
étudiées durant un ajournement de 
quelques minutes. A son retour *ur 
le banc, le président du tribunal a 
dit que, se basant sur deux juge­
ments rendus par la Cour d’appel 
d’Ontario, il admettait au dossier 
les dépositions et par conséquent 
renvoyait la motion de la défense.

Echec probable de 
la rébellion, ou Paraguay

CBF. 9 h 30 p.m. A Toccaalon du cêntlé- 
! me anniversaire de Thomas Edison. Radto- 
canada transmettra, Jeudi, tin sketch con­
sacré a l'Inventeur. Le rôle-titre a été 
confié k Jean-Pierre Masson qui sera en­
touré d'une troupe de choix Le nombre 
des Inventions d Edison n# se compte pa* 
Tl faudra signaler le phonographe, la lam­
pe A Incandescence. 11 a perfectionné de

Rio-de-Janeiro. 26 (A.P.) — La 
situation ne semble guère s'éclair­
cir dans le Paraguay en rébellion, 
car de la capitale, Asuncion, et du 
quartier géiftral des insurges, « Con­
ception, arrivent en même temps des 
communiqués annonçant la pro­
chaine victoire finale de chacune 
des deux parties.

___________ _ .. _ ________ Des correspondants brésiliens a
nombreux appareil» électriques u ». quitté Concepcion rapportaient hier soir 
l'école A l'âge de treize an», devint chas- ' i„. rhefs rebelles pnt demandé 
seur pour le» chemin» de fer, fond», un ,que j. illrf: a i (lAn. He. for.
journal le weekly Herald, put* u étudia et la reddition sans conditions des tor
devint Ingénieur et chef d'u»tne. C'est dans ces dévouées au président nlginio 
le monde des Inventeur* une figure popu- MorinigO. Les révoltés se vantent 
lalre; c'est l'un de ceux qui orientèrent , . „. pG nprrlii"l'Industrie vers de nouveaux ! ce que Mor nigo est perau .De son côté, le president de 1 Ltat 

affirme que les insurgés ont failli 
dans leur tentative de renverse­
ment de son gouvernement, et qu ils 
cherchent maintenant à négocier 
une paix. 11 ajoute qu'il s oppose a 
ces négociations avec les communis­
tes et leurs alliés.

sans cesse 
perfectionnement»,

CBF. 10 h 15 p.m. M. Gérard Morlsset. 
de la Société Royale, poursuivant se» 
étude» A Radio-Canada, sur nos artisans 
les plus connu», parlera Jeudi de Noël te- 
vaseeur. Le 3 avril. 11 parlera de Gilles Bol- 
vin. Le 10 avril, son sujet sera ; Jean Bnll- 
largé et son fils Pierre-Florent. Sa cause­
rie du 17 avril sera consacrée A Jacques 
Pagé dit Quercy.

Montréal-Cartier

Me Paul MASSE
1 Candidat indépendant

Autonomiste et anticommuniste

CAUSERIES RADIOPHONIQUES 
CE SOIR

CHLP 8 h 30 à 8 h. 45

CKAC
CHLP

h. 15 
h.

Archambault Dé*y, maire,
président de la Ligue antlcommunlite.

JEUDI SOIR (27 mars)
à 7 h. 30 Paul Bouchard de Québec,
a 8 h. 15 Albert Côté, chef ouvrier
à 9 h. 15 Emile Benoiît, rédacteur au "Darolr ’

VENDREDI SOIR (28 mars)
CHLP 8 h 30 ô 8 h 45

CKAC
9

10
11

45 a
40 à

h. 30 à

10 h
10 h. 45
11 h. 45

Paul Massé
en plusieurs lanque* étranger»»

Paul Bouchard 
Jean-Louis Doran 
Me Paul Massé

A Québec

Lutilisation du bois coupé 
sur les terres de la couronne

Il doit être entièrement ouvré dons la province — j 
La restriction de l'article 2 — Craintes des libéraux 

Porte fermée et porte entr'ouverte — Le bois 
des seigneuries — Réserves formulées par 

MM. Laurendeau et Chaloult

Québec, 26 (De notre envoyé spé­
cial) — L’Assemblée legislative a 
commencé de discuter hier après- 
midi le bill Duplessis relatif à l’uti­
lisation du bois coupé sur les ter­
res de la Couronne.

Les libéraux s’opposent à la me­
sure. Ils craignent qu’elle ne ren­
ferme un instrument politique dan­
gereux aux mains des organisateurs 
de rUnion nationale.

Le but du projet de loi est la con­
servation de In forêt québécoise et 
d’en faire bénéficier le plus possi­
ble la population de la province, 
sans dommage pour qui que ce soit. 

Le bill 24 pose comme principe
3ue tout bois coupé sur les terres 

e la Couronne en vertu d’un per­
mis de coupe doit être entièrement 
ouvré dans la province, mais l’arti­
cle 2 autorise le gouvernement à dé­
roger à ce principe lorsqu'il se pré­
sentera des conditions industrielles, 
commerciales ou économiques par­
ticulières.

Cette dernière disposition inquiè­
te particulièrement MM. André Lau­
rendeau et René Chaloult,

M. Duplessis
Lu présentant son projet de loi, 

M. Duplessis explique qu’il s’agit 
de répondre à un besoin. Le projet 
n pour but d'assurer à la province 
des bénéfices plus considérables de 
l’exploitation de ses ressources fo­
restières.

Après avoir parlé du rôle de la 
forêt, au point de vue de la régu­
larité des cours d'eau, du climat, de 
la fertilité du sol, de la chasse et 
de la pêche, le premier ministre 
souligne que nos forêts donnent du 
travail à des milliers de personnes. 
Depuis la coupc du bois, jusqu'à 
l’usine des produits ouvrés, des 
millions sont payés en salaires. De 
plus, nos exportations contribuent 
dans une large mesure à la stabili­
sation de la monnaie canadienne.

Dans Québec, poursuit M. Duples­
sis nous ne retirons pas des forêts 
les bénéfices que nous devrions en 
recevoir. Une proportion considé­
rable de bois à l’état brut est ex­
portée. L’heure est arrivée de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
donner à la provinee le plein ren­
dement de ses ressources forestiè­
res. Il ne s’agit pas de poser des 
actes de nature à paralyser la colla­
boration entre les provinces-soeurs 
ou le pays voisin, mais simplement 
d'adopter une politique définie’qui 
ne nuise pas à cette collaboration 
essentielle.

Le premier ministre note que de 
1941 à 1943. environ 600 000 cor­
des de bois ont été exportée* dans 
les Maritimes. Une partie de ce 
bois est allé dans le Maine et en 
Ontario. Aux Etats-Unis, nos expor­
tations de bois se chiffrent à 1,800,- 
000 cordes par année. Cela fait per­
dre à nos ouvriers des millions en 
salaires, enlève du travail à des 
milliers des nôtres et contribue à 
affaiblir notre crédit aux Etats- 
Unis.

11 faut, ajoute M. Duplessis, des 
mesures appropriées. Nous ne vou­
lons pas tirer toute la couverte de 
notre côté, mais nous ne voulons 
pas geler, non plus, pendant que 
toute la couverte est de l’autre 
bord- Nous voulons obtenir des 
renseignements complets et nous 
prendrons ensuite la ligne de con­
duite qui s’impose.

Le premier ministre déclare que 
plusieurs magnats de l’industrie fo­
restière ne se soucient pas de leurs 
devoirs envers la forêt et envers la 
société. Ils n’hésitent pas à changer 
de production, s’ils voient un béné- 
.fice à faire- Nous voulons savoir, 
dit M- Duplessis, ce que manufac­
turent les moulins et quelle est la 
capacité de chaque moulin. Par ail­
leurs, nous connaissons la capacité 
des forêts et nous verrons à faire 
cesser les abus.

Le chef du gouvernement souli­
gne également le fait qu’il veut em­
pêcher la perte du bois, dans une 
proportion de vingt pour cent, sur­
tout à une époque où l’on a décou­
vert de nouveaux moyens d’utiliser 
les bois, pour la soie artificielle, le; 
contre-plaqué, etc. Nous allotys pro- j 
céder graduellement, dit-it, confor- ! 
mément au principe que charité I 
bien ordonnée commence par soi- 
méme. Nous voulons assurer la. 
mise en valeur de la foret, pour le 
bénéfice du Québec et des autres 
provinces aussi, sans sabotage, «ans 
chauvinisme et de façon à assurer 
la permanence de nos richesses.

M. S. Donsereou

Le député libéral d’Argenteuil est 
favorable au principe de la loi, 
mais v voit de sérieux dangers d’a­
bus. H craint pour les scieries el 
les exploitations secondaires. Je 
m’opposerai, dit-il, à la clause qui ! 
exige un permis pour l’exportation. 
Kn face de chez nous, du côté onta- ! 
rien, il y a un moulin cmi s’alimen­
te dans 1a province de Québec. J’es­
père qu’on ne poussera pas la loi I 
assez loin pour qu’elle devienne un 
abus de pouvoir. L’esprit de la loi 
est bon. mais je crains qu’on expo­
se certaines personnes à commettre 
des abus.

M Dumoulin
Le député libéral de Montmoren- j 

cy se demande si le projet de loi j 
comporte bien les mesures appro­
priées dont, a parlé le premier mi- | 
nistre- Il soutient qu’en vertu des 
chapitres 93 et 95 le ministre des 
terres et forêts possède des pou­
voirs très étendus pour exercer un 
contrôle. Tout le monde est en fa­
veur du bois ouvré dans la provin- i 
ce. mais va-t-on forcer les mar-1

chands de bois à tendre du bois 
ouvré?. L’article 2 du bill donne 
un pouvoir de contrôle cl une pos­
sibilité de marchandage, qui seront 
une source d’abus.

M. Dumoulin estime qu’il sera 
possible, pour le ministre de eon- j 
trôlcr et de sacrifier à sa guise. Ou ! 
met dans la loi, dit-il, un germe de 
corruption qui portera de mauvais 
fruits. On confond le pouvoir exé­
cutif avec le pouvoir legislatif. Il y 
aura danger de favoritisme et d iri- 
juslice.

Avec celle loi. conclut M. Dumou­
lin, il faudra aller chercher les ré-j 
sultats dans la caisse électorale.

L'article 2
M. E.-G. Lawn, député libéral 

de Pontiaé, dit que le bill semble 
fermer la porte à toute exportation 
de bois non totalement ouvré, mais 
qu’en réalité, c’est le gouvernement 
qui va tout décider en vertu de la 
clause 2. Il va pouvoir dire aux 
compagnies: si vous êtes bons gar­
çons, vous aurez des permis, sinon 
vous n’en aurez pas. Et il faudra 
être bon garçon au sens que l’en­
tendront les membres d’un parti po­
litique.

D’ailleurs, poursuit M. Lawn, cet­
te politique d’interdire l’exporta­
tion des ressources naturelles peut 
nuire à une foule d’industries qué­
bécoises qui utilisent les ressources 
des autres provinces. Car si les au­
tres provinces font comme Québec, 
on en arrivera à créer à l’intérieur 
du pays des barrières qui seront une 
entrave au commerce et à l’indus­
trie.

M. Laurendeau
M. André Laurendeau dit que le 

bill contient deux principes: un 
principe de la porte fermée conte­
nu dans l’article premier; et un 
principe de la porte dangereuse­
ment entr’ouverte contenu dans l’ar­
ticle 2. Le chef du Bloc estime qui ' 
le premier est excellent. 11 ne s’agit 
pas de créer des barrières pour en­
traver la liberté de commerce, mais 
d’assurer l’utilisation des ressources 
naturelles au bénéfice du peuple 
de la province. Mais en donnant au 
gouvernement le pouvoir d'ouvrir 
la porte à qui il veut, l’article 2 met 
un instrument dangereux entre les 
mains de n’importe quel parli. L’in-! 
tention générale peut être bonne, 
mais les effets pratiques du bill j 
peuvent bien être nuis.

M. Chaloult

M. René Chaloult dit que le but i 
du bill, qui est d empêcher l’expor­
tation du bois non ouvré, est assu­
rément louable et il demande s’il 
n'y aurait pas moyen de l’étendre 
au bois coupé sur les seigneuries. 
Mais il trouve la restriction de l'ar- i 
tirle 2 arbitraire. Des exceptions 
peuvent être justifiables dans rer- 
tains cas, mais pourquoi ne dit-on i 
pas dans la loi à quelles conditions 
des permis pourront être accordés? 
Si Ton ne précise pas le projet de 
loi, ou si on ne nous assure pas 
d’une autre façon, j’ai peur d’etre ; 
obligé de voter eontre le bill au ! 
moin» en troisième lecture.

En Abitibi
M. Henri Drouin, député libéral 

djAbilibi esl, dit qu'en Abitibi, ou 
n'accorde des droits de coupe que 
quand c’est approuvé par les orga­
nisateurs de l'Union nationale et 
que cela n'est pas de nature à nous 
rassurer sur la façon dont ce bill 
sera appliqué. Le' principe de la 
dictalure va tellement loin à l’heu­
re actuelle, dit-il, qu’un avocat rou­
ge ne peut plus meme se présenter 
devant le comité des bills privés. Je 
suis convaincu que le bill actuel ou­
vre la porte à des abus semblables. 
M. Drouin préconise en terminant 
l'établissement d’un moulin de pa­
pier au lac Matagami et la construc­

tion de routes forestières plus nom­
breuses.

M. Mothewson
Le depute libéral de Notre-Dama 

de Grâce prétend que le gouverne­
ment s’apprête à prendre le contrô­
le de toute l’industrie forestière. 
Dans le préambule, dit-il, il men­
tionne qu’il y a lieu de prévenir 
les dangers de la surproduction et 
de la surcapitalisation. De quelle 
façon va-t-il prévenir la surproduc­
tion et la surcapitalisation?

Le salaire minimum
Au début de la séance, la Cham­

bre avait adopté sur division la loi 
modifiant la loi du salaire mini­
mum. L’article 7 est cependant re­
tiré, à la Miggeslion du conseil su­
périeur du travail. Au cours de la 
discussion, M. Antonio Barrette ré­
vèle que dans la province de Que­
bec. ait cours des années i94a et 
1946, les salaires ont été augmentés 
pour un total de $60,000,000.
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DANS CARTIER

“Deux objets en vue: abattre le communisme 
et rejeter le parti libéral"^ Paul Massé)

*Lts Canadiens français sont systématiquement éliminés de l'administration
♦édérate", déclare le candidat autonomiste et anticommuniste -----

La politique coloniale du gouvernement King —L autonomie
provinciale ----- M. Paul Bouchard prononce un vigoureux

plaidoyer en faveur de l'indépendance du Canada

Pdr Guy Lemoy
Une grande assemblée avait lieu 

hier soir en la salle de l’Assistance 
publique, en faveur de Me Paul 
Massé, candidat autonomiste et an­
ticommuniste dans l’élection com­
plémentaire du comté de Cartier.

Plusieurs orateurs ont pris la 
parole. Me Massé a accusé les libé­
raux de manquer de sincérité dans 
la présente lutte. Il a dénoncé le 
gouvernement libéral d’Ottawa, di­
rigé, selon lui, par un petit groupe 
d’impérialistes qui se préoccupent 
plus du bien-être de l’Angleterre 
que du bien-être du Canada. Il a 
souligné que les Canadiens français 
sont systématiquement éliminés de 
l’administration fédérale. M. Massé 
a aussi reproché au gouvernement 
d’Ottawa de chercher à ravaler les 
provinces au rang de petits pou- 
soirs.

M. Paul Bouchard a prononcé un 
s igoureux plaidoyer en faveur de 
l’indépendance du Canada. M. Bou­
chard a dit qu’on nous traite ac­
tuellement comme une puissance 
mineure, comme une colonie. Il en 
a rejeté la faute sur les gouvernants 
d’Ottawa qui ont voulu que le Ca­
nada fasse la guerre comme une co­
lonie, à la solde de l’Angleterre. M. 
Bouchard a nié aussi que les Etats- 
Unis soient une menace pour la sé­
curité du Canada, et il a dit ne pas 
croire à l’annexion du Canada aux 
Etats-Unis.

MM. Philippe Girard et Wilfrid 
audette ont aussi adressé la parole.

M. Paul Massé

Mc Paul Massé a déclaré au début 
de sou discours qu i! n’y avait pas 
de groupes majoritaires au Canada. 
On compte en effet 29 pour cent de 
Britanniques, 9 pour cent d’Irlan­
dais, 8 pour cent d’Ecossais, 33 pour 
cent de Canadiens français et 21 
pour cent de Néo-Canadiens. 11 y a 
donc lieu de se demander, dit M. 
Massé, comment il se fait que le 
pays soit gouverné par une minorité 
et que nous ayons une politique co­
loniale. La raison, dit l’orateur, c’est 
qu’il y a à la tête du gouvernement 
libéral, un petit groupe d’impérialis­
tes qui se préoccupent plus du bien- 
être de l’Angleterre que du bien-être 
du Canada.

La population canadienne, conti­
nue Mc Massé, désire une politique 
canadienne et non pas une politique 
coloniale. Le candidat a souligné 
que les ministres fédéraux qui por­
tent le nom de “très honorable” 
sont membres du cabinet anglais, et 
qu’ils sont obligés, par leur serment 
d’office, de servir d’abord les inté­
rêts de l’Angleterre, à l’exclusion 
de tous les autres pays, y compris 
le Canada. M. Massé soutient qu’en 
servant les intérêts d’un autre pays, 
ils sont aussi coupables que Ered 
Itose à qui le gouvernement King a 
intenté un procès et qui a été con­
damné à six années de pénitencier 
pour avoir servi les intérêts de la 
Russie.

Il faut croire, ajoute M. Massé, 
qu’en agissant ainsi, ces ministres 
ont une mentalité impérialiste plu­
tôt que canadienne. Il est grand 
temps que ça change.

Le candidat a protesté aussi con­
tre la politique coloniale du .pre­
mier ministre King. M. Massé dit 
qu’il désire aller à Ottawa pour y 
faire échec et pour favoriser l’u­
nion de tous les vrais Canadiens 
qui réclament une politique vrai­
ment canadienne, un drapeau vrai­
ment canadien, une politique éco­
nomique intérieure et extérieure 
véritablement canadienne.

Manque de sincérité
chez les libéraux

M. Massé a ensuite accusé les

libéraux de manquer de sincérité 
en voulant faire la lutte au commu­
nisme. C’est eux, dit-il, qui de 1935 
à 1939. en refusant du travail aux 
populations dans la misère, ont fa­
vorise le communisme et lui ont 
permis de se développer. En 1942, 
ils lui ont permis de faire sa pro­
pagande à la radio, au cinéma et 
dans les journaux. S’ils n’ont pas 
prévu la menace communiste, dit 
Me Massé, c’est qu’ils manquaient à 
leur devoir. Ils n’ont donc pas le 
droit de venir solliciter la confian­
ce des électeurs. Me Massé a soute­
nu aussi qu’il y a un moyen de 
faire disparaître le communisme, si 
on veut lui faire la lutte efficace­
ment: c’est de le déclarer hors la 
loi. Mais, continue le candidat, on a 
besoin du communisme dans la pré­
sente élection pour cacher, comme 
derrière un écran do fumée, les fai­
blesses de l’administration actuelle.

Deux objets en vue

Me Massé a dd que dans l’élection 
présente, il y a deux objets en vue: 
abattre le communisme, dont l’idéo­
logie est inacceptable pour les Ca­
nadiens, et rejeter le parti libéral, 
car avec ce parti, dit-il, c’est l’état 
de colonie pour le Canada; c’est 
l’abolition de toute influence pour 
les Canadiens français et les Néo- 
Canadiens dans l’administration fé­
dérale, bien que nous formions 33%

Le Canada: puissance
américaine *
Si le Canada avait été indépen­

dant, continue M. Bouchard, il au­
rait déclaré la guerre en même 
temos que les Etats-Unis, car après 
trois siècles d’existence, nous ne 
sommes plus des Européens mais 
des Américains. De 1939 à la décla­
ration de la guerre dés Amériques 
en 1941, dit l’orateuç* les républi­
ques américaines onü participé à 
la guerre, mais on sait quelle a été 
cette participation. Les Etats-Unis 
sont assez puissants pour faire leurs 
guerres eux-mêmes, sans avoir be­
soin de demander des cadeaux. Les 
républiques américaines leur ont 
vendu des matières premières, des 
approvisionnements, etc., pour la 
poursuite de la guerre, et les Etats- 
Unis ont payé royalement. A la fin 
de la guerre, ces républiques amé­
ricaines sont toutes sorties enri­
chies en travaillant à la défense 
des Amériques.

M. Bouchard a nié que les Etats- 
Unis soient une menace pour la 
sécurité du Canada et il a dit aussi 
ne pas croire à l’annexion du Ca­
nada aux Etats-Unis.

Nous avons participé à la guerre 
à la solde d’un empire européen, 
dit M. Bouchard, et au lieu d’être 
payés pour nos sacrifices, on nous 
a pressurés et aujourd’hui on nousde toute la population. Avec le parti tliarchande nolre placc dans le mon_ 

liberal, il ne nous reste ^ue les | v„„c crwtvtrrwie z-vVx 1 î rrtic Ho nmik?
places de balayeurs de planchers et 
de garçons d’ascenseur. Il faut met­
tre de côté un gouvernement -qui 
prive de ses privilèges une grande 
partie de la population du pays, et 
qui ne s’en occupe même pas.

M. Massé soutient qu’il y a un 
parti pris quelque part qui a pour 
but de nous éliminer systématique­
ment de l’administration. On devra 
s’apercevoir à Ottawa, un jour, 
qu’un petit groupe minoritaire n’a 
pas le droit de s’emparer de tout et 
de laisser aux autres les miettes qui 
tombent de la table.

L'autonomie

M. Massé s’en est pris de nouveau 
au gouvernement fédéral qui cher­
che, dit-il, à ravaler les provinces 
au rang de petite pouvoirs. Avec 
la centralisation, ajoute le candidat, 
il y a danger que dans quelques 
années, Ottawa nous dicte notre lan­
gue et la religion que nous devrons 
pratiquer. C’est aller trop loin, 
ajoute Me Massé. C’est là un pas 
extrêmement dangereux.

Dans cette élection, continue le 
candidat, il s’agit de remplacer un 
député qui a trahi son pays, et qui 
représentait une idéologie inaccep­
table. 11 s’agit aussi de protester 
contre la politique coloniale du gou­
vernement libéral. Il faut rejeter le 
communisme et le colonialisme, et
,r placer idée, par de, iendap. j SæS^iîTeïï
ces véritablement canadiennes. solateur de canadianisme. Les Ca

de. Nous sommes obligés de nous 
retirer des marchés mondiaux pour 
ne pas nuire à la métropole.

Noir* commerça extérieur

On nous dit que nous avons un 
commerce extérieur, continue l’ora­
teur. Nous faisons certainement 
des affaires d’or avec l’Angleterre 
en lui vendant notre blé à $1.50 le 
boisseau, alors que le prix mondial 
du blé est de $2.84. L’Angleterre 
paie ce prix à l’Argentine. C’est là 
un marché de dupes, soutient M. 
Bouchard, et l’on vient dire <jue le 
Canada est libre!

L’orateur dit que les pays étran­
gers ne sont pas tous convaincus 
de notre liberté. L’oninion généra­
le, dit M. Bouchard, est que le Ca­
nada est un pays qui ne s’appar­
tient pas. Comment voulez-vous 
qu’on pense autrement, ajoute-t-il, 
lorsque le Canada fait des cadeaux 
de milliards à l’Angleterre, lorsqu'à 
nos ambassades à l'étranger, l’Un- 
nion Jack flotte sur les toits, lors­
que notre marine, dans ses tour­
nées de bonne entente arbore un 
drapeau étranger. Le Canada est un 
pays sans drapeau. Pour l'univers 
entier, dit M. Bouchard, nous avons 
fait une guerre coloniale, sous le 
drapeau britannique et non cana­
dien.

Courant de canadianisme

L’orateur souligne qu’il existe ce-

M. Paul Bouchard

M. Paul Bouchard a prononcé un 
vigoureux plaidoyer en faveur de 
l'indépendance du Canada. Le mê­
me parti libéral qui avait déclaré 
qu’il n’y aurait pas de participation 
a la guerre, a dit M. Bouchard, nous 
a lancés dans une guerre désastreu­
se. Ce même parti aussi nous avait 
assuré, une fois la participation

i nadiens ont pris conscience de la 
grandeur et de la force du Canada. 
M. Bouchard cite comme preuve à 
l’appui, le referendum tenu dans 
l'armée canadienne, alors que la 
grande majorité de nos militaires 
ont voté en faveur d’un drapeau ca­
nadien distinctif, sans aucun em­
blème étranger.

Cette évolution est tellement puis­
sante, continue l’orateur, que le 
gouvernement libéral a cru devoir

une guerre désastreuse d'où nous 
n’avons rien retiré.

Il a accusé ce même parti d'avoir 
favorisé l’éclosion et la diffusion 
du communisme au pays. Il a rap­
pelé que lorsque la Russie était en 
guerre aux côtés de l'Allemagne, le 
parti communiste avait été mis 
hors la loi au pays, et les chefs em­
prisonnés, mais lorsque la Russie 
s’e_st rangée du côté des Alliés, ces 
mêmes chefs communistes ont été 
remis en liberté. On leur a même 
confié des postes de commande im­
portants.

M. Girard a aussi dénoncé les ré­
centes déclarations des ministres 
fédéraux, particulièrement de M. 
Mitchell, qui a demandé aux unions 
ouvrières de se défaire des commit- i 
nistes. 11 y a peut-être des commit- i 
nistes dans les unions ouvrières, dit | 
M. Girard, mais pas en aussi grand ! 
nombre qu'on veut le faire croire. [ 
Il est tout de même curieux, a-t-il i 
ajouté, que dans le rapport d’es­
pionnage et parmi les personnes 
accusées et. trouvées coupables d’es­
pionnage au pays, on ne remarque | 
aucun ouvrier. Ce sont tous, pour ; 
la plupart, des personnes qui étaient ! 
au service du gouvernement fédé- ; 
ral ou qui occupaient des postes ! 
importants dans les armées cana- i 
diennes.

M. Girard a soutenu que le parti 1 
libéral ne parle que du communis- ‘ 
me dans la présente lutte parce, 
qu’il n’est plus capable de venir ; 
discuter de politique devant la po-1 
pulation.

M. Wilfrid Goudette

M. Wilfrid Gaudeüe a dénoncé 
le contrôle des prix, l’impôt sur le 
revenu et la politique extérieure du 
parti libéral. Pendant six années, j 
a-t-il dit, le gouvernement libéral a 
demandé aux Canadiens de faire 1 
des sacrifices pour gagner la guer­
re. Maintenant que cette guerre est 
terminée, dit-il, on ne veut pas en­
tendre notre voix aux traités de 
paix. Pourquoi M. St-Laurent ne 
vient-il pas expliquer à la popula­
tion la politique extérieure du pays? 
Les liberaux demandent au contrai­
re de voter “rouge”, en se fermant 
les yeux. Ce temps-là est passé dit M. 
Gaudette. L’orateur a ajouté que le 
gouvernement fédéral n’a rien fait 
pour stabiliser le travail. I.e coût 
de la vie monte toujours, dit-il, et 
on peut ê!re certain que nous paie­
rons par la misère.

M. Gaudette a prolesté contre les 
paroles qu’aurait prononcées M. 
Adélard Godbout, chef du parti li­
béral provincial et chef de l’oppo­
sition .« la Législature. M. Godbout 
aurait dit que Me Paul Massé est 
le seul candidat antisémite dans la 
présente lutte. M. Gaudette a dit que 
c’était bien plutôt M. Godbout qui 
avait dénoncé les Juifs, et qu’il 
avait meme été obligé de se rétrac­
ter et de faire amende honorable.

M. Gaudette a dit en terminant 
que tout le monde a le droit de vi­
vre au pays. Les Canadiens français 
réclament pour leur part, le droit 
de choisir un député qui représen­
tera la majorité de la population 
du comté.

Grève d’étudiants 
à Toronto

i
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DCPL'IS — so sous-sol d'èconOMie*

RAYMOND DUPUIS, président 4.-4. DUG AL f.-p. et fér. s*n-

organisé un concours national pour 
trouver un projet de drapeau. Tous 
ces projets ont été systématique­
ment éliminés. On savait dans les

Adoptes

.Les CAFÉS, THES

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limités)

Qualité supérieure
Montréal

consentie, qu'elle sérail modérée, faire quelque chose^ Il a en effet 
On sait quelle a été notre partici­
pation. Par ailleurs, continue l’ora- 

peur, les ministres responsables du
1 gouvernement libéral ont déclaré ---- ................r* “•*. ”.------*. "/c.T ""i» _u icoulisscs parlementaires a Ottawa,dans le temps one Je (.«anada avait _ vt l*;—— i^• i • *_ i_1

souverain* vT* cV»T qU«-,Pété ' ^te'que l/îted Fmsign devait Arc 
souverain. Si le Lunaua avait été1 - '
vraiment indépendant, soutient M.
Bouchard, il n’aurait pas déclaré la 

i guerre en 1939, comme il l’a fait, 
mais il aurait suivi la même tacti­
que que les Etats-Unis et les 19 au- 

I très républiques américaines. Iæ 
Canada n’était que semi-indépen­
dant, dit M. Bouchard.

Après six années de guerre, con- 
| tinue l'orateur, après avoir dépensé 
i des milliards de dollars, après avoir 

sacrifié des milliers de vies, on 
1 tente maintenant de nous évincer

Ils protestent contre le renvoi du 
principal du collège de Malvern

Toronto, 26 (C. P.) —- Environ 
90 pour cent des étudiants du col­
lège Malvern, de Toronto, qui comp­
te quelque 1,500 élèves, se sont mis 
en grève lundi, pour protester 
contre le rerfvoi de leur prin­
cipal, M. Lorn:: Clarke, qui était au j 
service de cette institution depuis | 
trente ans.

M. Stan Boyd, président du club 
sportif des garçons du collège, a 
demandé aux grévistes de ne pas 
considérer la grève comme un con­
gé, mais de rentrer chez eux et 
d’étudier. Il a déclaré que le comité 
de grève des étudiants enverrait une 
lettre au bureau d’administration 
du collège, demandant que le prin­
cipal siit entendu publiquement 
pour la défense de son point de vue. 
“Les décisions du comité de grève 
dépendront de ce que fera ce bu­
reau”, a ajouté Boyd.

C’est au cours d’une réunion à 
huis clos, tenue vendredi, que le 
bureau d'administration a annoncé 
sa décision de remplacer M. Clar­
ke à la direction du collège Mal- 
verh. A ce moment-là, des élèves, 
des parents et des membres du con­
seil de la ville reprochèrent au Bu­
reau de s’être réuni à hui's clos et 
de ne pas avoir exposé publique­
ment les raisons de sa décision.

Mlle Isobel Ross, présidente du 
Bureau, a déclaré de son côté que 

Cette attitude de M. King sur la i les administrateurs se réuniraient 
guerre, sur le drapeau, sur le com- I de nouveau jeudi prochain, pour 
munisme. est la même au sujet de ! en arriver à une décision au sujet 
l’autonomie orovinciale. dit encore i de la grève et au sujet (Tl* la démis- 
M. Bouchard. I.e premier ministre i sion de M. Clarke. Elle a dit que ce 
libéral offre à la province de Que- i dernier demeurerait en fonctions 
bec $63 millions de dollars pour ' en attendant.

L'éncrqit atomique

Aux Etats-Unis; 
en U.R.I

qu
adopté.
L'auMnomie provincials

la cession des droits de taxation 
qui lui rapporteront $252 millions. 
L’autonomie provinciale, dit l’ora­
teur. est la seule garantie de notre

comme une puissance mineure, j 
comme une puissance coloniale, | 
parce que nous avons fait une 
guerre comme une colonie.

Palmes Royales
pour le
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RAMEAUX
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nous adresser sans tarder leur commande de 
palmés, les asèuront due nous pourrons en 
fàire l'êxpéditiôn imfnédiate.

Le* prix sont les mêmes que l'année passée ;

Desmarais & Robitaille Ltée
Ornements d'église, articles religieux.

70, Notre Dame (ouest) — Tel. HA. 3194

des haïtes de paix. On nous traite ! survivance, notre seule garantie
que nous serons maîtres chez nous. 
Nous sommes ostracisés dans le 
fonctionnarisme fédéral. L’admi­
nistration provinciale est la seule 
que nous pouvions dominer. Le jour 
où tout sera centralisé à Ottawa, 
les Canadiens français seront relé­
gués à des situations inférieures. 
L’impôt provincial est dépensé 
dans la province, dit M. Bouchard. 
On n’est pas sûr que le fédéral ne 
se serve pas des deniers du Canada 
pour en faire des cadeaux à l'étran­
ger.

Si le gouvernement fédéral est si 
riche, au point de faire des cadeaux 
à des pays qui ne sont pas le nôtre,

fiourquoi ne garde-t-il pas ees mil- 
iards et n’en fait-il pas cadeau «ux 

i provinces moins riches?
I M. Bouchard a déclaré que nous 
i ne devons pas céder nos droits et 
I nos impôts provinciaux à un gou­
vernement qui dépènse les deniers 

i canadiens au profit des étrangers.
! En terminant, M. Bouchard dit 
que la province de Québec désire 
la constitution d'un mouvement 
nouveau qui satisfera à ses aspira­
tions, et lorsque, dit-il, l'on voit 
dans Cartier, des hommes de diffé­
rentes allégeances politiques, se 
réunir pour appuyer Ig candidatu­
re, de Me Paul Massé, on peut con­
clure que c’est là le point de départ 
de ce mouvement qui donnera sa­
tisfaction aux aspirations de cana- 
'dianisme de la population.
M. Philippe Girard

M. Girard s’en est pris au parti 
libéral qui après avoir promis pen­
dant 25 années qu’il ne déclarerait 
jamais la guerre, a jeté le pays dans

I.e Dr C. C. Goldring, directeur 
du Conseil de l’Instruction publique 
de Toronto, a dit qu’on oublierait 
tout si les élèves retournaient en 
classe, mais qu’on agirait immédia­
tement dans le cas contraire.

Le principal, M. Clarke, bien 
<ni’“appréciant beaucoup l'appui 
des étudiants”, a ajouté cependant 
qu’“ils commettent une erreur”. “Je 
suis tout de même fier, dit-il, de 
la façon adulte dont ils ont mené 
leur affaire.”

L'école demeure ouverte, avec 
tous ses professeurs présents. Les 
examens de Pâques approchent, et 
nombre de parents exigent que leurs 
enfants aillent en classe, et ne cou­
rent pas le risque de manquer toute 
une année parce qu’ils n’auraient 
pas «assé ces c\anH*ns.

Feu le Dr P. Legendre
Québec. 26 (I).N.-C.) — Le Dr 

Louis-Philippe Legendre, médecin 
en vue du comité de Lotbiniere, est 
décédé lundi après-midi à Ste-Croix 
où il avait passé la ,8raef
partie de sa vie. Il était âgé de 81

Né à Ste-Croi^T en 186b, après 
de brillantes éludes au Séminaire 
de Québec e» à l’Université Laval, 
il fut reçu médecin en 1889. Il pra­
tiqua son art jusqu'en 1910, date à 
laquelle il fut nommé registrateur 
conjoint avec M. J.*A. Auger, poste 
qu’il occupa jusqu’en 194Ç* .

Maire de son village, le Dr Legen­
dre s’occupa activement du dévelop­
pement de sa paroisse.

11 laisse «a femme (Philoniène 
Bcllcau), une fille, Judith Legendre. 
Deux soeurs lui survivent encore. 
Mme C.alixte Boucher (Henriette), 
et Mme Zéplprin Bergeron (Loui­
se). Les funérailles auront lieu jeu- 
dit à 9h. à Ste-Croix.

Les Américains veulent se mettre au 
travail — Recherches fébriles de 
Moscou

Lake Success, N.-Y„ 26 (A. P.) 
— On a appris Hier de source 
digne de foi que la délégation amé­
ricaine à la Commission de l’éner­
gie atomique des Nations Unies 
voudrait que Ton se mette immé­
diatement au travail de rédaction 
du traité international de contrôle 
de l’énergie nucléaire.

On reconnaît de façon générale 
que tout ne se passera pas nécessai­
rement dans l’harmonie, mais on a 
bon espoir d'en venir à une solu­
tion acceptable. De toute façon les 
Américains veulent se mettre à la 
besogne sans plus de délai. Voila 
un an, disent-iis, que les Nations 
Unies ont commencé leur travail 
aux Etats-Unis; il est temps que 
Ton en vienne à une entente.

Voiei un résumé des autres déve­
loppements de dernière heure au 
sein des Nations Unies:

lo Les membres de la Commis­
sion des armements étudient actuel­
lement les déclarations faites à 
l’ouverture des délibérations par la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
Les deux grandes puissances de 
l’Ouest ont demandé des garanties 
dans la limitation des armements 
et ils ont demandé à tous jes pays 
de se prononcer à la lumière des 
exemples du passé.

* * *
Xeustadt, Allemagne, 26 (A.P.)— 

Un savant allemand, qui affirme 
s’être “évadé” dernièrement d'un 
laboratoire du gouvernement sovié­
tique, à Moscou, a déclaré hier que 
les Russes sont sur le point de dé­
couvrir le secret atomique.
“D’après ce que j’ai vu, dit-il, Je 

puis affirmer que la Russie aura 
une bombe atomique semblable à

celle des Etats-Unis, d’ici quatre ou 
cinq ans”.

Les efforts de la Russie pour 
harnacher l’énergie atomique sont 
sans relâche, dit cet homme de 
science. “Leurs savants suent sang 
et eau jour et nuit”, selon sa propre 
expression.

Il affirme que plus de 200 sa­
vants allemands travaillent actuel­
lement pour le compte de la Russie. 
On a transporté en Russie certains 
appareils allemands très rares et de 
haute précision.

A Québec ‘ -,

Le bill de
Bourlamaque rejeté

Cette ville demandait l'autorisation 
de nommer un gérant qui aurait 
été en même temps secréMire-tré- 
sorier

Québec, 26 (R.N.C.) — Le comité 
des bills privés a adopté hier midi, 
sans discussion, le projet de loi 
constituant en corporation le petit 
séminaire de St-Georges de Beauce. 
Me Paul Baillargeon représentait 
les pétitionnaires.

Par contre, le même comité a re­
jeté le projet de loi modifiant la 
charte de la ville de Bourlamaque. 
Cette dernière ville demandait le 
pouvoir de nommer, par résolution, 
un gérant, qui serait en même 
temps seerétaire-lrésorier et pour­
rait remplir -simultanément l’une et 
l’autre fonctions.

Le premier ministre a représenté 
que même si les compagnies miniè­
res paient de lourdes taxes, le capi­
tal niimain doit primer le capital 
urgent. Suivez la loi générale, dit 
M. Duplessis, et soumettez votre 
demande aux électeurs.

M. Henri Drouin a alors repré­
senté que la situation de Bourlama- 
que est particulière et qu’on de­
mandait que le gérant soit en même 
temps secrétaire-trésorier.

Le premier ministre a répondu 
que les deux fonctions sont in­
compatibles. Si des erreurs ont 'été 
commises dans le passé, dit-il, nous 
sommes ici pour corriger les er­
reurs. Le bill a été rejeté.

Une outre protestation
contre M. Popovitch

On nous communique copie de 
cette lettre:
A l’hon. M. St-Laurent,

ministre des Affaires extérieures 
du Canada,

Edifice du Parlement d’Ottawo, 
Ont.

Honorable M. le ministre,
Atttendu que le journal The Stan­

dard, dans son édition du 8 mars 
1947, publie une entrevue du nou­
veau consul général de Yougoslavie, 
à Montréal;

Attendu que les propos tenus par 
ce consul sont libelleux et diffama­
toires à l’endroit de l’Eglise catho­
lique et de son chef, le Souverain 
Pontife;

Attendu que tous les citoyens ca­
nadiens, qui appartiennent à la re­
ligion catholique, sont profondé­
ment blessés par les paroles de ce 
consul;

Attendu que la conduite de ce 
consul est contraire à tous les usa­
ges 'diplomatiques:

Les membres du Comité diocé­
sain de la Ligue Indépendante ca­
tholique Féminine, réunis en as­
semblée régulière le 20 mars 1947. 
protestent avec véhémence contre 
les déclarations injurieuses et men­
songères du ronsui général de You­
goslavie de Montréal et ils prient 
l’honorable ministre des Affaires 
extérieures du Canada de prendre 
les mesures appropriées pour as­
surer le respect qui est dû à tous les 
citoyens canadiens.

Madame Albany PHILIE, 
présidente diocésaine. 

Le 21 mars 1947,

. .S'ettoyagc dçs vêtements d'hiver. 
— Avant de ranger les vêlements 
d'hiver dans nos armoires, faisons- 
les nettoyer à fond. I.a saleté appa-* 
rail peut-être moins sur ces vête­
ments que sur le linge, plus clair 
et plus léger, porté en été. Elle exis­
te cependant, et peut attirer la ver­
mine. Les médecins signalent qua 
des gants sales causent souvent des 
maladies de peau, soit aux mains, 
soit au visage. Faisons nettoyer 
nos gants avant de les enfermer 
pour Tété.
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